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EXPOSITION DE LA SODIETE DE KAXOU-
ABKA.

'EXPOSITION annuelle de la socié-
té d'agriculture du comté de Kamou-
raska aura lieu à St. Louis de Ka-

mouraska, le dix-sept de septembre pro-
chain.

EXPOSITION DE LA SOIETE DE DAGOT.

'ELXPOSITION annuelle de la société
d'Agriculture du comté de Bagot, aura
lieu au Village de la paroisse de St. Si-

boire, Mercredi, le deuxième joui d'Octo-
bre prochain, à 10 heures, A. M.

Par ordre, P. S. GENDRON,
S. T. S. A. C. B.

EXPOSITION DE LA SOCIETE DE DRUMOND
NO. 2.

'EXPOSITION annuelle de la socié-
té d'agriculture du comté de Drum-
mond No. 2, pour les animaux, les

produits agricoles et les manufactures do-
mestiques, aura lieu le 27 de septembre
prochain sur la ferme de Benjamin Reed,
dans le canton de Durbam.

Par ordre,
Le secrétaire de la société,

JAMES ROTHWELL.

EXPOSITION DE LA SOCIETE DE PONTIAC.

'EXPOSITION annuelle de la société
d'agriculture du comté de Pontiac
aura lieu à Clarendon Centre, mer-

credi, le deuxième jour d'octobre prochain,
. dix heures.

Par ordre,
Le secrétaire de la société,

G. M. JUDGSON.

EXPOSITION DE LA SOCIETE DE ST. MAT-
RICE.

'EXPOSITION annuelle de la société
d'agriculture du comté de St. Mau-
rice aura lieu au village d'Yamachi-

che, mercredi, le neuvième jour' d'octobre
prochain.

Par ordre,
Le secrétaire de la société,

T. E. MILOT.

EXPOSITION DE LA 8OIETE DE CRHPLAIN
'EXPOSITION agricole et indus-

trielle de la société d'agriculture du
comté de Champlain pour l'année

1867, aura lieu mardi, le huit du mois
d'octobre prochain, sur la place publique au
village de la paroisse de Ste. Geneviève de
Batiscan.

Par ordre,
IloB. TRUDEL, Sec.-Trés.

EXPOSITION DE LA SOCIETE DE BEAU4AR-
NOIS.

j'EXPOSITION annuelle dela société
d'agriculture du comté de Beauhar-
nois aura lieu le 25 de septembre

prochain, à St. Louis de Gonzague, sur le
terrain et dans les constructions permanentes
appartenant à la société.

Par ordre,
Le secrétaire de la société,

E. H. BSSON.

EXPOSITION DE LA SOIETE DE RIMOUSKI.
@'EXPOSITION annuelle de la société
g d'agriculture de Rimouski aura lieu

au village de Ste. Flavie, jeudi, le troi-
sième jour d'octobre prochain.

Par ordre,
Le secrétaire de la société,

ED. POULIOT.

EXPOSITION DE LA, SOOIETE IDE YIONTCALT.
'EXPOSITION annuelle de la société

d'agriculture du comté de Montcalm
aura lieu dans la paroisse de St.

Alexis, près du village, mardi le premier
octobre prochain, à dix heures.

Par ordre,
Le secrétaire de la société,

A. -H. DE CAUSSIN.

EXPOSITION DE LA SOCIETE DE MEGANTIC
No. 2.

'EXPOSITION de la société d'agri-
culture du comté de Mégantie No. 2
aura lieu au village de Leeds, dans la

salle agricole, jeudi, le troisième jour d'oc-
tobre prochain.

Par ordre,
Le secrétaire de la société,

JOHN HUTOHISON.
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EXPOSITION DE LA SOCIETE DE ST. JEAN.

'EXPOSITION annuelle de la société
d'agriculture de St. Jean aura lieu
dans la ville de St. Jean, jeudi le vingt-

siiètme jour de septembre prochain.
Par ordre,

Le secrétaire de la société,
EUa. ARGHEAMBEAULT.

EXPOSITION DE LA SOCIETE DE GASPE IO. 2.
' 'EXPOSITION annuelle de la société

d'agriculture du comté de Gaspé No.
2, pour les espèces chevaline, bovine,

ovine, les produits du sol et de la laiterie,

aura lieu au Bassin de Gaspé le deuxième
mardi d'octobre prochain. Par ordre,

Le secrétaire de la société,
JOSEPII EDEN.

EXPOSITION DE LA SOIETE DE TEMIS-
COUATA.

'EXPOSITION annuelle de la société
d'agriculture de Témiscouata aura lieu
au village de Trois Pistoles, mardi le

premier octobre prochain.
Par ordre,

Le secrétaire de la société,
Da. A. GAuVREAU.

PARTIE NONMOFPICIELLE.

LE PROCHAIN VOLUME DE LA REVUE AGRI-
COLE.

IN terminant le sixième volume de
la " Revue Agricole," nous retrou-
vons toute la liberté d'action que
les quatre dernières années de
notre vie parlementaire nous avait
enlevée, et nous nous préparons à
recommencer la rédaction de notre

journal avec une nouvelle énergie. Le passé
a été assez fertile en grands résultats pour
que nous puissions tout espérer de l'avenir.
Le journalisme agricole depuis dix ans a
déterminé sa large part de progrès en éclai-
rant l'opinion publique sur les importantes
questions résolues depuis, -et nous avons
l'entière confiance, qu'armé de ce puissant
levier, nous pourrons culbuter bien des obs-
tacles, bien des montagnes qui sont aujour-
d'hui sur la voie du progrès agricole.

L'avenir du journalisme agricole en Ca-
nada promet des succès plus grands encore
que ceux qui ont été obtenus jusqu'ici. La
population chaque jour plus instruite, plus
éclairée comprend mieux Fimportance d'un
organe sérieux de ses besoins et de ses in-
térêts. En dehors des questions de politi-
que sur lesquelles-il est si difficile de s'en-
tendre, se trouvent les questions purement
agricoles non moins importantes au point
de. vue de la production et de la prospérité
du pays. Développer les ressources du sol,
n'est-ce pas répandre partout la richesse et
l'aisance ? N'est-ce pas fournir au trésor de
l'état un revenu plus considérable ? Réali-
ser l'amélioration générale de l'agriculture
du pays, c'est donc réaliser en même l'aug-
mentation de la richesse publique et privée.

Pour cela nous avons toujours maintenu
qü'il fallait d'abord fournir à nos jeunes

hommes un enseignement agricole capable
de les éclairer sur tous les détails de la cul-
ture du sol, de l'amélioration du bétail.
Les deux écoles spéciales d'agriculture de
Ste. Anne et de l'AssomptiQu, le cours d'a-
griculture de l'Université McGill et le cours
d'art vétérinaire donné à Montréal sous le
patronage de la chambre d'agriculture, sont
autant de puissants moyens d'instruction
offerts à la jeunesse intelligente et progres-
sive des campagnes. Chaque année $4,000
sont ainsi coùsacrés à l'enseignement agri-
cole et nos jeunes agriculteurs ne peuvent
plus avoir d'excuse pour ignorer la théorie
ou la pratique de leur art.

Les sociétés d'agriculture de comté n'ont
pas été moins empressées à adopter dans
leurs concours les meilleurs moyens de ré-
pandre la connaissance des pratiques recon-
nues les meilleures, soit dans la culture des
plantes, soit dans l'éducation du bétail.
Nous les avons vu en grand nombre impor-
ter d'Europe, des Etats-Unis et du Haut-
Canada, des étalons de choix de toutes les
espèces, favoriser la culture des plantes sar-
clées et fourragères, aussi bien que l'exploi-
tation intelligente des domaines, en offrant
des prix considérables pour les récoltes sur
pied.

Aussi quelle différenca otre la culture
et le bétail du Bas-Canada aujourd'hui
comparés à la culture et au bétail tels qu'ils
étaient il y a dix ans. Les prairies ont
plus que doublé en étendue et. en produe-
tion; les paturages sont couverts do trèfle

.et d'herbages, tandisque les animaux ont
doublé en poids et en produits. Ces résul-
tats sont dûs à l'intelligence des sociétés
d'agriculture et à la direction que le.jour-
nalisme agricole a imprimée à leurs efforts.
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Il suflit pour s'en convaincre de se trans-
porter dans les quelques comtés où les so-
ciétés sont restées sourdes ·à nos enseigne-
ments. Là lo journalisme agricole ne pé-
nètre pas. Les routiniers croupissent dans
l'ignorance des .moyens les plus élémentaires
do faire le bien. Les deniers du gouverne.
ment sont scrupuleusement distribués entre
quelques compères, comme une rente an-
nuelle, sans la moindre idée do les utiliser
à l'amélioration de l'agriculture locale.

Mais oublions ces rares exceptions où la
lumière ne pénètre pas pour nous réjouir
des magnifiques résultats obtenus partout
ailleurs. Il n'y a pas un homme sérieux
qui ne econnaisse aujourd'hui que le seul
moyen pratique de réaliser promptement
dans toutes les parties de la province une
agriculture améliorée, se trouve dans l'en-
seignement des théories les plus saines, des
méthodes reconnues les meilleures. Cet
enseignement se donne déjà dans les écoles
et les cours spéciaux, il se donne encore
dans les concours provinciaux et de comté.
Mais il se donne surtout dans lejournalisme
et nous voudrions voir cet enseignement
plus général encore qu'il ne l'est au-
jourd'hui. Nous voudrions que tous les
membres des sociétés d'agriculture fussent
abonnés à notre journal, et pour arriver à
ce grand résultat nous sommes décidés à ne
rien épargner. D'un autre côté nous comp-
tons sur le concours éclairé des sociétés lo-
cales qui comprendront que travailler à la
circulation de notre journal c'est répandre
les saines notions d'agriculture pratique;
c'est généraliser les connaissances les plus
essentielles à la bonne administration de la
société.

Notre programme pour le prochain volu-
me comprend d'abord l'importation sur une
grande échelle parla chambre d'agriculture,
de reproducteurs de choix de toutes les es-
pèces pour être vendus à l'enchère à Mon-
tréal aux représentants des sociétés d'agri-
culture désireuses d'en faire l'achat. Nous
ferons ainsi disparaître tous les risques et
les difficultés de ces importations coûteuses.
Les sociétés pourront se pourvoir des re-
producteurs dont elles auront besoin au plus
bas.prix possible.

En second lieu nous croyons que le temps
est venu de commencer la création du mu-
sée et de la bibliothèque agricoles que la loi
fait ·à la chambre d'agriculture un devoir
d'organiser à Montréal sans retard. Il faut
que nos cultivateurs puissent, en visitant
ce musée et cette bibliothèque, trouver les
volumes et les collections dont l'étude leur
est nécessaire.

En troisième lieu, nous voulons la créa-
tion de deux concours provinciaux de bou-
eherie à Québec et à Montréal, chaque an-
née, pendant la semaine qui précèdera la
Semaine Sainte. D. fait, ces expositions
se font déjà en partie dans les étalages des
bouchers, mais nous croyons que la cham-
bre d'agriculture rendrait au pays un ser-
vice considérable en organisant ces concours
d'une manière régulière. La production
de la viande do boucherio deviendrait une
spéòulation sérieuse et nous éprouverions
moins do difficultés à approvisionner nos
deux marchés provinciaux de Montréal et
de Québec à cette époque importante de
l'année.

En quatrième lieu nous croyons qu'un
concours international agricole et indus-
triel de toutes ls provinces de l'Amérique
Britannique du Nord serait un puissant
moyen d'ouvrir des relations industrielles
et commerciales avec les producteurs de
toutes les parties de la, Confédération.
Nous pourrions alors faire le relevé de nos
produits agricoles et manufacturiers, et
constater leur supériorité relative. Depuis
plusieurs années il est question d une sem-
blable exposition entre le Haut et le Bas-
Canada, mais rien n'empêche que les
provinces maritimes ne se joignent à cette
grande exposition de la production natio-
nale. Montréal serait nécessairement le
centre où cette dernière exposition pourrait
se réunir et nous sommes sûr que la mé-
tropole de l'Amérique Britannique du
Nord se prêterait avec empressement aux
déboursés nécessaires.

En cinquième lieu nous croyons que le
temps est arrivé d'accorder des prix pro-
vinciaux pour les terres les mieux tenues
dans chaque district judiciaire, ainsi que
pour les plus beaux vergers, les construe-
tions rurales les mieux raisonnées ; les
plus beaux troupeaux améliorés de chaque
espèce, et pour tels autres objets que la
chambre d'agriculture voudra récompenser
par des distinctions spéciales.

En sixième lieu nous sommes en faveur
de la distribution de trois médailles, en or,
en argent et en bronze, pour les trois rap-
ports les plus complets, préparés par les se-
crétaires des sociétés d'agriculture de·comté,
sur les opérations de leurs sociétés respec-
tives, donnant l'historique du progrès agri-
cole dans leur localité depuis la création de
la société jusqu'à ce jour, indiquant les ré-
sultats obtenus et les projeta pour l'avenir.
Les rapports jugés digInes de publication
paraîtront dans la "IlRevue Agricole" et
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ar les membres de toutes les sociétés d

Enfin, en septième lieu nous demande
rons le système des octrois gratuits de no
terres publiques, en faveur des colons assehardis pour attaquer la forft et pour s'
tailler un domaine à force do courage et dprivations. Ce système, qui a donné de sbeaux résultats aux Etats-Unis, doit êtr
adopté en Canada si nous voulons lutter à
armes égales avec nos puissants voisins eprévenir la malheureuse émigration de nos
compatriotes aux E tats-Unis.

Voilà le programme que nous voulonsréaliser pendant l'année qui va commencer
et dans laquelle nous entrons avec la déter-
mination de mener ·à bien les mesures har-dies que n'ous projetons. Pour cela nouscomptons sur les sympathies de tous, car,si dans la lutte politique nous nous sommes
aliéné nécessairement beaucoup de nosamis, aujourd'hui que nous revenons toutentier à nos travaux agricoles, nous ne de-
vons plus rencontrer que des collaborateurs
pourarriverà un but commun: " La•ospé-
rité du pay."

TRAVAUX DES SOCIETES D'AGRICUTURE.
OUS commençons aujourd'hui une
étude des Travaux des Sociétés d'A.
griculture du Bas-Canada. Les
rapports adressés à la Chambre
d'Agriculture nous fournissent les
matériaux de notre travail, et ailes résultats obtenus sont générale-.ment satisfaisants, plusieurs comtés laissentencore beaucoup à désirer ainsi qu'il serafacile de s'en convaincre en suivant notre.compte-rendu.

TRAVA1JX DE LA SOCIETE DE LOTBINIEE
Nu. 2

La Société a fait son exposition annuelle.
Elle a de plus adopté la visite des récoltes
sur pied et accordé des prix aux cultivateurs
.les plus méritant. Nous remarquons un
:achat de graines de trèfle et de mil pour la
somme de8200. L'établissement deprairies
artificielles est certainement recommandable
mais aussitôt que les agriculteurs en auront
compris l'importance il faûdra employer les
xessources dela Société à l'achat de bons re-
producteurs de toutes les espèces. Car c'est
vers l'amélioration du bétail spécialement,
qgue les efforts de la société doivent être di-
rigés. Nous remarquons également un
achat de graines de Lin de Riga par la soci-
éi6 de Lotbinière

o Le total des recettes s'est élevé à $735
a et les dépenses ont été de $680. La sous-

cription s'étant élevée 18256 pour 175miem-
bres et M. Joly. M.PP., souscrivant à lui

s seul $50.
z TRAVAUX DE LA SOCIETE DE LOTBINIERE

y Le rapport de cette société est si incom-
plet qu'il n'est pas possible de juger de ses
eopértions. Nous voyons bien qu'une
somme de $460 a été distribuée en prix à
une exposition mais nous ne pouvons établir
si ces prix ont été accordés pour les récoltes
sur pied ou sur le terrain de l'exposition.
Les recettes se sont élevées à 8620 et ont cou-
vert les dépenses. Nous espérons que le
prochain rapport donnera un compte-rendu
plus complet des travaux de la société.

TRAVAUX DL LA SOCIETE DE ROUVILLE.

Nous remarquons dans cette société unnombre de membre considérable. Ainsi
St. Hilaire donne 27 membres, St Mathias
40, St Angèle 23, Ste Marie 34, St. Césaire
147, St Paul 9, St. Jean Baptiste 34, l'AngeGardien 25, un total pour le Comté de 330
membres ayant souscrit $481. Nous n'a-
vons que des félicitations à donner à cette
société dont l'initiative, en important un
Etalon Percheron, mérite d'être imitée parles autres sociétés du Bas Canada.

Déjà Rouville avait adopté les concours
des récoltes sur pied en remplacement des
concours ridicules des produits des champssur le terrain de l'Exposition, et au nombre
des récoltes récompensées nous remarquonsavec plaisir les plantes sarclées, les prairies
les pacages. Tant mieux, le bureau de di-'rection est dans la bonne voie et arrivera
nécessairement à des résultats magnifiques.Nous voudrions ne voir des prix que pour
les prairies nouvelles et pour une étendue
plus considérable, de manière à encouragerles cultivateurs à augmenter chaque année
le nombre d'arpents en prairie sur chaqueterre. De même il .faudrait encourager les
nouveaux pacages et augmenter l'étendue
exigée pour concourrir.

Nous voyons que les recettes se sont éle-
vées à 81223 dont $1180 ont été dépensées ;
Pour la graine de trèfle $400 ; pour l'Ex-
position 8600 et la balance pour les dépenses
générales.
TRAVAUIDELA SOCIEBONTMOENy

Cette société compte 140 membres dont
la souscription de 8460 a été entièrement
remboursée en grains et graines fournies
par la société. Voilà une société dont les
travaux mettront du temps à réaliser l'amé-
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lioration du bétail et de la culture dans le
comté do Montmorency. Comment po fait-
il qu'aux portes do la Capitale unepareillo
inertie soit établie on permanence ? Ainsi
tout d'abord les souscriptions des membres
sont remboursées avec du grain ou avec des
graines fourragères. Le trèfle peut, dans les
comtés arriérés, produire un bon effet en
encourageant la création des prairies nou-
velles et des herbages. Mais la distribution
du grain ne saurait être excusée. Nous
n'avons pas besoin de dire nue dans ce com-
té l'importation par la société d'animaux de
choix est inconnue, do méme que la visite
des récoltes sur pieds. Tout cela est incon.
nu et on en est encore à récompenser les
produits des champs sur le terrain de l'Ex-
position. Bien mieux le système de grati-
fications est ici en pleine opération. Les
exposants qui n'ont pas de prix recoivent
une indemnité sous le titre de gratifications
de manière à ce que tout le monde soit sa-
tisfait. C'est ainsi qu'est dépensé
l'octroi du gouvernement et nous pouvons
affirmer que ce n'est pas avec une direction
aussi extraordinaire, que le Comté sortira
de son apathie.

Au lieu de dépenser un montant énorme
en prix pour les manufactures domestiques
qui sont arivées à un haut degré de perfec-
tion, la société devrait employer ses re-
venus en encourageant les récoltes sarclées
jugées sur pieds, les prairies, les paturages,
et non pas accorder jusqu'à 8 prix pour le
savon du pays. Quel beau progrès à réa-
liser au moment où les prairies et les pâtu-
rages manquent complètement à Montmo-
rency ?

TRAVAUX DE LA SOCIETE DE RIMOUSKI.

Cette société montre, par ses travaux, le
désir d'aller de l'avant et nous regrettons que
son rapport ne soit pas pluscomplet car nous
ne doutons pas que toutes les opérations ne
soient parfaitement satisfaisantes. Rimouski
est un immense comte ayant 30 lieues de
front sur le St Laurent et une profondeur
considérable. La société a parfaitement
compris qu'il était à peu près impossible de
faire concourir tous les sociétaires dans une
même exposition et en conséquence a décidé
que dans chacune des quatre principales pa-
roisses il y aurait un concours spécial de
récoltes sur pied. Cette décision était par-
faitement pensée et nous approuvons égale-
ment les prix accordés pour les récoltes
sarclées, les prairies et les pâturages, aussi
bien que pour les terres neuves. Cette in-
novation est bien motivée là ou les défriche.
ments se font tous les ans sur une vaste

échelle. Nous voudrionq seulement quo la
plus grande étendue de térre neuve fut ré-
compensée. De mOme pour les récoltes sur
pied, nous voudrions voir les étendues exi-
gées plus considérables.

Pour compléter, Rimouski devrait encoura-
ger l'importation de reproducteurs de choix,
d'instrumens améliorés et nous voyons qu'en
effet un montant de $600 a été approprié
pou; ces fins par la société. Le rapport
n'est pas assez précis sur la manière dont cc
montant a été employé.-

Il n'est pas douteux qu'une exposition de
tout le comté là où les membres sont à une
si grande distance les uns des autres, ne
peut avoir des résultats généraux. L'achat
de reproducteurs de toutes les espèces et
placés par la société dans chaque paroisse,
aurait une influence bien plus générale sur
l'amélioration du bétail du comté. Aussi ne
comprenons-nous pas la petite exposition gé-
nérale qui a été faite à Ste. Luce pour le bé-
tail et les manufactures domestiques Aujour-
d'hui qu'il y a deux sociétés dans Rimouski
espérops qu'une heureuse rivalité va ajouter
encore aux efforts faits déjà pour avancer le
progrès agricole de cette importante loca-
lité.
TRAVAUX DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE

DE CHA MLY.
Le comté de Chambly, par son voisina-

go de la métropole de l'Amérique Britan-
nique du Nord, devait être à la hauteur de
sa position et marcher à la tête du progrès
agricole. Le rapport des opérations de
l'année 1866 établit en effet la bonne po-
sition de cette Société dans l'Echelle du
mérite.

Chambly a adopté les concours des ré-
coltes sur pied aussi bien qua des domaines
les mieux cultivés. Nous regrettons seule-
ment que les récoltes sarclées améliorantes
ne soient pas éxigées en étendue plus consi-
dérable pour ne laisser rien à désirer dans
les prix offerts. En revanche le parti de
labour ouvert auxjeunes gens au-dessous de
21 ans et aux laboureursplus agés est par-
faitement pensé. Pour compléter le pro-
gramme des opérations de la Société, nous
voudrions qu'elle importfit quelques repro-
teurs de choix au lieu d'employer $250 de
son revenu annuel en achats de graines
fourragères. Les agriculteurs du comté
sont certainement assez avancés pour n'avoir
plus besoin que la société les fournisse dc
graine de mil ou de trèfle. La direction
devrait diriger de ce côté tous ses efforts-.
venir et nous pouvons lui prédire le J.as
entier succès. Comptant déjà 240 membres
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ayant souscrit 8326, lo total des recettes
s est élevé à $1018 qui ont couvert entière-
ment les dépenses de l'année.
TRAVAUX DE LA SO0ETE D'AGRICULTURE

DE CIHAMPLAIN.
Nous voudrions que tous les rapports de

nos sociétés d'agriculture fussent semblables
a celui de Champlain. Nous n'aurions alors
qu'à les insérer dans notre journal pour don-
ner une idée exacte des travaux de chaque
société. Voici la conclusion du rapport que
nous donnons en entier.

La société d'agriculture du comté de
Champlain a l'honneur de soumettre à votre
Chambre le rapport de ses opérations et de
ses procédés durant l'année mil huit cent
soixante et six, et par lequel vous pourrez
observer fheilement qu'elle n'a rien négligé
ponr encourager l'agriculture dans le dit
comté, tant sous le rapport d'achat de graines
fourages et de graines de lin de Russie
qu'elle a achetées du gouvernement au mon-
tant de trente minots et qu'elle a diitribuées
aux membres de la dite société, que sous le
rapport des expositions et des achats d'ani-
maux d'espèce améliorée, qui sont mainte-
nant à l'usage de la dite société.

Que le montant de la souscription des
membres de la dite société qui sont au nom-
bre de trois cents, s'est élevé à la somme de
$387; ce qui a mis la dite société Cn état
de toucher le maximum de l'octroi du gou-
vernement pour la dite année 1866.

Que la dite société a acheté, le printemps
dernier pour une somme de 8350 de graines
fourragères qui ont été distribuées aux
membres de la société pour les encourager
à l'amélioration du paccage et à la formation
des prairies artificielles.

Qu'il a été dépensé aussi une somme de
120 que la Chambre d'agriculture a rete-

nue pour payer les trente minots de graine
de lin de Russie achetés par la dite société.

Qu'il a été dépensé de plus une somme
de $75 pour prix accordés pour l'exhibition
des champs dans plusieurs paroisses; et une
somme de $300 a été accordée en prix à
l'exposition agricole et industrielle du comté
de Champlain, tenu'e le neuf d'octobre der-
nier.

Qu'enfin une somme de $160 a été em-
ployée pour achats de béliers et d'instru-
ments d'agriculture pour l'usage des mem-
bres de la société, tel que le tout est ample-
ment détaillé dans le rapport qui vous est
soumis avec la présente.

Que la manière dont les deniers de la
dite société ont été ainsi employés durant la
dite année 1866 a paru rencontrer l'appro-

bation générale des membres qui la com-
posent, et c'est par ce mode d'employer ses
deniers qu'elle a pu compter un aussi bon
nombre de souscripteurs et former par là
une somme d'argent plus que suffisante pour
faire progresser la dite société.

Par ordre, Ron. TRUDEL,
Sec. Trés. do la société.

Après avoir parcouru les comptes de la
Société nous avons constaté qu'en effet la
direction de cette Société no laisse rien à
désirer. Le concours des récoltes sur pied
comprend les plantes sarclées améliorantes et
les domaines les mieux cultivés. La plus
grande étenduc de terre défrichée est égale-
ment récompensée et nous en félicitons la
Société de Champlain. Voilà la manière
pratique d'arriver au défrichement de
nos terre incultes. Un concours d'ani-
maux, de produits de la laiterie et de manu-
factures domestiques complète la liste des
prix offerts dans le comté. Reste l'importa-
tion etla distribution de graines fourragères
et de lin de Riga. Aussitôt que la société
pourra employer à l'achat de reproducteurs
de choix les $400 emnloyées à la distribution
de la graine de trèfle, un grand progrès aura
été réalisé. Déjà $150 ont été employées à
l'importation de béliers Leicester, ce qui dé-
montre une fermue détermination d'arriver
bientôt à l'amélioration du bétail de toutes
les espèces. La direction doit en prendre
son parti et importer hardiment les Etalons
dont elle a besoin. L'achat de quelques
instruments améliorés mérite également nos
félicitations. Somme toute, Champlain est
un des contés oùle progrès agricole marche
hardiment et surement.
TRAVAUX DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE

DE BAGOT.
Pagot compte 786 membres dont la sous-

criptior s'est élevée à $948, plus la souscrip-
tion de M'on. Laframboise, le représentant
du comté, au montant de $150, formant un
total de $1099. C'est, croyons-nous, la sous-
cription la plus élevée de toutes nos sociétés
d'Agriculture. En ajoutant les autres
sources de revenu, Bagot se trouve en face
d'une recette énorme de $1812. Avec de
pareils moyens on est en droit de se deman-
der quels sont les résultats.obtenus.

Disons d'abord que la direction a adopté
les concours des récoltes sur pied ainsi que
des domaines les mieux cultivés; nous l'en
félicitons. L'Exposition annuelle ne reçoit
que le bétail de toutes les espèces, les pro-
duits de la laiterie et les manufactures do-
mestiques. Tout cela est très-bien et entrai-
ne une depense de $600.

REVUE AGRIUOIE. 359



REVUE AGRICOLE.

Nous voudrions pouvoir ajouter que l'im-
mense balance à la disposition do la société
est employée à l'achat d'étalons de choix
destinés à améliorer les espèces chevaline,
bovine, ovine ou porcine. Malheureusement
il n'en est pas ainsi. Chaque année $1054
sont exclusivement employées par la société
à fournir des graines fourragères à ses mem-
bres. Nous ne voulons pas fairo au comté
de Bagot l'insulto de croire quo les cultiva-
teurs intelligents ne comprennent pas assez
les avantages des graines fourragères pour
n'en pas semer si la société ne la leur don-
nait pas. Evidemment le temps est venu où
la société peut employer cet énorme revenu
avec plus d'utilité pour le comté en faisant
l'acquisition d'animaux de choix,ct dès cette
année, nous espérons voir ce magnifique
comté prendre l'initiative d'une amélioration
ausai désirable. En avant! doit étre sa
devise.
TRAVAUX DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE

DE JOLIETTE.
Nous regrettons de ne pas avoir un rap-

port plus complet des travaux de la Société.
La recette s'élève à $1920 ce qui est un
montant énorme et devrait donner à la
société tous les moyens nécessaires à une
direction énergique et intelligente. Mal-
heureusement nous trouvons un mntant
approximatif de $1,000 employé à l'achat
et la distribution de graines fourragères par
la Société. Nous constatons une autre
dépense de $400 pour l'exposition annuelle
sur laquelle nous n'avons aucun détail.
Espérons que le Rapport à venir de la
Société de Joliette sera plus complet et
donnera une juste idée des progrès réalisés
par cette société. -11 faut que le Bureau de
direction consacre ses immenses revenus à
récompenser les meilleurs récoltes sur pieds,
les exploitations les mieux cultivées. L'im-
portation d'animaux de choix est essentielle
et notre surprise est grande de ne pas trou-
ver un cent employé à ce puissant moyen
d'améliorer le bétail de toutes les espèces de
cette importante localité.
TRAVAUX DE LA SOCIETE DES COMTES UNIS

DE CHICOUTIMI ET SAGUENAY.
Après avoir énergiquement recommandé

dans notre journal d'abord, et en parlement
ensuite, l'union des deux comtés de Chicou-
timi et Saguenay, pour les fins agricoles,
nous avons vu avec plaisir nos- efforts cou-
ronnés de succès et aujourd'hui cette société
est la plus puissante du Canada. Pour
l'établir, il nous suffit de citer le chiffre de
la recette annuelle qui s'est élevée au mon-
aant énorme de $3100 en 1866. Un revenu

aussi considérable, auquel le gouvernement
contribue sa largo part, exige en retour une
énergie et une intelligence correspondantes
dans lu. direction de la société. Voici en
entier le Rapport de 1866:

Les officiers et Directeurs do la Société
d'Agriculture des Comtés Unis de Chicou-
timi et Saguenay ont l'honneur de vous faire
rapport pour l'année mil huit cent soixante-
et-six.

le. Que le nombre des membres qui com-
posent cette société s'est augmenté de trois
cent vingt-six à trois cent soixante-et-un,
tel qu'il apport par la liste des noms accom-
pagnant ce rapport, faisant une augmenta-
tion de trente-cinq nenbrcs sur l'année
mil huit cent soixante-et-cinq et une aug-
imentation de deux cent onze piastres et

quarante cinq contins dans le montant des.
souscriptions.

2o. Que les revenus pendant l'année
s'élèvent à la somme de trois mille cent
piastres et soixante-et-dix-sept contins et
demi, et les dépenses à la somme de deux,
mille cinq cent cinquante cinq piastres et
quarante-neuf centins, laissant à la disposi-
tion de la société une balance de cinq cent
qurante-cinq piastres et vingt huit centins
et denJ.

30. Que l'ouverture de nouvelles terres,
et les défrichements considérables qui se
font tous les ans dans les Comtés de Chi-
coutimi et Saguenay, ont nécessité comme
par les années précédentes une grande quan-
tité de graines fourragères, et nous sommes
heureux de vous dire qu'un très grand
nombres de cultivateurs comprennent l'im-
portance et la nécessité de l'ensemencement
des graines fourragères et que c'est le seul
moyen pour eux de conserver la fertilité du
sol dans la vallée du Saguenay, et la Bu-
reau de direction croit devoir recommander
pour quelques années encore l'ensemence-
ment de graines fourragères comme moyen
le plus utile et le plus favorable à l'avance-
ment de l'Agriculture dans les Comtés Unis
de Chicoutimi et Saguenay.

4o. Que la culture du lin, comme par
les années précédentes, a aussi attiré toute
l'attention du Bureau de cette Société, et
nous avons fait importer le printemps der-
nier quarante minets de graine de lin de
Riga, que nous a fournis le Chamble
d'Agriculture du Bas-Canada; malheureu-
sement, l'ensemencement tardif do cette
graine de lin, aussi bien que pour les céré-
ales, causé par les fortes gelées de l'hiver
dernier et le peu de neige que nous avons
eus, le tout joint à la saison pluvieuse et aux
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goldes hàtives de l'autonfne dernier, a
détruit, en général, les trois quarts de la
récolte, et laisse en conséquence nos culti-
vateurs dans un grand embarras pour la
saison prochaine, parce qu'ils se trouvent
avec très peu de grains de semence pour
ensemencer leurs terres, et la bureau de di.
rection croit devoir recommander fortement
A cette assemblée d'appliquer les revenus
de cette Société pour faire importer du
grain do semence le printemps prochain à
la place do graines fourragères, si les fonds
de la Société ne permettent pas d'avoir à
la fois et les grais de semence et les graines
do foin.

Louis MINIEa, ice.l'rddent.
TuomAs F. CLoUTIER, Séc-rrésoirer,

L'importation de seigle d'automne, de lin
de Riga sont certainement recommandables,
aussi bien que l'emploi d'un certain montant
en graines'fourragères. Mais ce n'est pas
suffisant. Il faut que la société donne des
prix, le. pour la plus grande étendue de
terre défrichée dans chaque paroisse de ces
immenses comtés, 20. pour les prairies et
les pâturages les plus beaux et les plus
«rands 30. pour la culturi des patates et
des autres plantes sarclées, aussi bien ue
pour les récoltes céréales les plus belles.
Que ces prix soient payés en graines four-
ragères très-bien, mais au moins, qu'il y ait
concours de manière à récompenser le tra-
vail intelligent, progressif. La création des
sociétés n'a pas d'autre but. L'importation
de reproducteurs de choix de toutes les
espèces est également essentielle. Les bêtes
à laine améliorées peuvent jouer un grand
rôle dans la culture du Saguenay. C'est à
la société à multiplier les races les plus
désirables pour tirer les plus grands revenus
des immenses pftturages du Saguenay. De
même pour les bêtes à corne, pour les porcs
et les chevaux. Nous savons que des efforts
ont déjà été faits par l'Hon. M. Price dans
ce sens, mais il ne faut pas s'arrêter dans la
bonne voie.

Nous ne pouvons approuver l'emploi des
fonds de la société à fournir des grains de
semence ordinaire dans les localités pauvres.
Ce n'est pas le but de la loi. La société
n'est pas fondée sur le principe des secours
mutuels, mais pour l'amélioration de l'agri-
culture locale. Ainsi, en analysant les
travaux de la Société, nous trouvons une
dépense de $2,340 employées exclusivement
à la distribution de grains de semence, de
graines fourragères et autres. En ajoutant
.à ce montant le percentage du secrétaire,
8167, plus la balance en mains du trésorier,

$550, nous arrivons à un total de 83,050,
ne laissant qu'une balance de 850 pour les
dépenses générales de la société. Etvidem-
ment, le but de la société n'est pas compris
et une administration comme celle-là, si elle
était permanente, amènerait avant peu,
la suppression des octrois en faveur des
sociétés. Bien sûr qu'en y réfléchissant, les
autres moyens que nous avons suggérés
seront employés pour àméliorer la culture
locale,
TRAVAUX DE LA 800ETE D'AGRICULTURE

E TERREBONNE.
Cette société compte 90 membres ayant

souscrit $280. Le montant de la recette
s'élève à $984 entièrement absorbées par les
dépenses de l'année. Nous voyons avec
plaisir les récoltes sur pieds et surtout les
récoltes sarclées, les prairies nouvelles, les
piturages, et les terres les mieux tenues,
dans la liste des concours. L'ex osition
annuelle n'est ouverte qu'aux animaux, aux
produits de la laiterie, et aux manufactures
domestiques. D'un autre côté un parti de
labour récompense chaque année les bons
laboureurs. Tout cela est parfait et cepen-
dant nous avons un reproche à faire à la
société d'agriculture de Terrebonne. Pour-
quoi faire une classe française et une classe
anglaise pour plusieurs sections des concours.
Puisque vous vous reconnaissez égaux dans
la majorité des sections,pourquoi vous recon-
naître inférieurs pour les autres en n'osant
pas venir en coneurence avec les agriculteurs
qui ne sont pas de notre origine. Allons
donc: mettez de côté cette timidité que
rien ne justifie. Entrez hardiment en
concurrence avec eux, n'êtes-vous pas aussi
intelligents, aussi habiles ? rous vous garan-
tissons le succès, du moment que vous
vous mettrez sérieusement à l'oeuvre.

Pour compléter son programme, la société
devrait importer un certain nombre de
reproducteurs de choix de toutes les espèces.
La société ferait peut-être bien aussi d'ache-
ter en gros et à bas prix, une quantité con-
sidérable de graines fourragères pour être
vendues au prix coûtant aux membres de
la société ; ce moyen pourrait grossir le
nombre des souscripteurs.
TRAVAUX DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE

DE LEVIS.
Après Dvoir étudié le rapport de cette

société nous nous demandons si c'est bien
là le rapport de la rivale de Québee. Nous
ne pensons pas qu'il soit possible de trouver
dans tout le Bas-Canada un emploi aussi
peu raisonné de ses revenus annuels. Tous
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ses travaux se résument à une exposition
inal conduite et rien de plus. Aussi qu'elle
est la conséquence ? C'est que la ýsociété
n'a pas eu assez de souscripteurs pour avoir
droit à tout l'octroi du gouvernement.
N'est-ce pas pénible que dans une ville
importante et un comté populeux et intelli-
gent comme Lévis, qui a la juste prétention
de rivaliser Québec, l'administration de la
société d'agriculture soit tellement vicieuse
que le montant souscrit ne soit pas assez
élevé pour avoir droit à tout l'octroi du
gouvernement. Il est temps que la direc-
tion se réveille et marche en avant du même
pas que les sôciétés voisines. Il ne faut
pas de trainards dans le mouvement agricole.

La recette de $720 a été consacrée aux
dépenses générales, plus $630 données en
prix à l'Exposition du comté et $163 don-
nées commes gratifications. D'abord la
liste des prix est simplement impossible par
le grand nombre de prix accordés; jusqu'à
10 prix et gratifications pour le même
animal ou le même produit. Ensuite, tous
les produits des champs,au lieu d'être jugés
sur pieds ainsi que le veut le bon sens,
sont jugés sur le terrain de l'exposition.
Les six meilleures betteraves, le plus beau
nIao d'avoine, et il y a huit prix offerts.
Mais le couronnement de tout cela se trouve
dans les gratifications. Un animal ou un
article ne sont pas jugés dignes d'un prix,
ils sont mis de côté. Alors la société
accorde à ce même animal, a1 ce même article
une gratification comme récompense. Quel
enseignement voulez-vous tirer d'un pareil
système ? Et c'est la ville de Lévis qui est
capable d'une pareille énormité. Nous
ne pouirions le croire si nous n'avions le
rapport de la société devant nous pour nous
convaincre de la triste réalité. Mais la
première chose à faire, c'est de récompenser
les récoltes sur pieds. La seconde c'est de
supprimer les gratifications. La troisième
d'organiser un parti de labour annuel. La
quatrième d'importer des reproducteurs de
choix. Voilà le programme à adopter sans
retard. Puisque vous avez accordé des
prix pour les terres neuves, vos juges pou-
vaient en même temps juger les terres les
mieux cultivées, les récoltes sur pied,
ainsi que cela se fait dans tous les autres
comtés. Espérons que le prochain rapport
fera oublier celui-ci.
TRAVAUX DE LA SOIETE D'AGRICULTURE

D'IBERVILLE.
Le nombre de membres de cette société

u'est que de 62 et la souscription s'est éle-
veà$278. La recette totale étant deS917,

a suffi pour couvrir les dépenses de
l'année. Iberville a adopté les concours
des récoltes sur pied. Il lui faudrait de
plus les partis de labour si essentiels à une
bonne culture. De même l'achat de repro-
ducteurs devrait être pris en considération
sans retard. La distribution au prix coû-
tant de graines fourragères achetées en
gros par la société serait un puissant moyen
d'augmenter les recettes et surtout le nombre
de souscripteurs tout en facilitant la créa.
tion des prairies nouvelles et des paturages
abondants.
SOCIETE D'AGRICULTURE DE L'ASSOMPTION

L'Assomption,depuis quelques années, se
distingue par une énergie et une direction
dignes d'être imitées par les autres sociétés
de la Province. Nous ne parlerons pas ici
de l'Ecole d'Agriculture du Collège de
l'Assomption dont les cours doivent com-
nencer dans quelques jours. Nous ne
dirons rien non plus de l'importation de
France d'un étalon percheron destiné à
retremper notre race de chevaux canadiens.
Cependant ces deux faits seuls indiquent
assez quel est l'esprit progressif qui règne
dans ce comté et quels beaux résultats sont
déjà obtenus par ses efforts intelligents.
Le rapport de 1866 donne une souscription
de $315 et une recette totale de $1016 qu i
ont suffi à toutes les dépenses de l'année .
Distribution degraines fourragères, concours
des récoltes sur pieds et des terres les,
mieux cultivées, exposition annuelle pourt
les animaux, les produits de la laiterie e
les manufactures domestiques. Tout ce
programme est parfait. Mais nous vou
drions voir aussi un parti de labour annuel
cette année, puisque la société a déjà fait
l'importation d'un étalon. de choix et que
de cette manière le programme complet des
opérations d'une société d'agriculture intel-
ligente serait rempli. Quelle satisfaction
pour un comté qui travaille ainsi à la pros-
périté du pays. Et cependant il n'y a pas
une société dans la Province qui ne pût
en faire autant en y mettant de la bonne
volonté.

Nous continuerons dans notre prochain
numéro l'appréciation des travaux des socié-
tés d'Agrieulture en 1866.

EXPOSITION DE LA SOCIETE DE MASKI-
NONGE.

cj<'EPOSITION annuelle de la société
d'agriculture du comté de 3Maskinongé
aurà lieu dans le village de Ste. Ursule,

le huitième jour d'octobre prochain.
Par ordre,

Le secrétaire de la société,
ED. CARON.
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EXPOSITION D'HORTICULTURE DE

QUEBEC.
ES amateurs en ce qui concerne
' l'horticulture, ont visité en grand

nombre, hier et le jour précédent,
'l'exhibition de produits horticoles

que l'ou a ouverte, dans le drill
shed, chemin St. Louis. La quan-a
tité et la qualité des fleurs, des

fruits et des légumes exhibés dans cette
vaste salle et les décors qui l'ornaient, of-
fraient le plus magnifique coup d'oeil que
l'on puisse imaginer.

Vouloir faire une mension spéciale de tout
ce qui en méritait une, serait une tâche que
le temps et l'espace que nous avons à dispo-
ser ne nous permettraieuipas d'entreprendre
Nous nous contenterons donc dé dire que
les fleurs étaient de toutes les espèces et de
toute beauté. Pour ce qui est des fruits,
on y voyait des poiriers, des orangers, des
citronniers, etc., chargés de fruits,' ainsi
que de magnifique raisin de toutes les sortes
et couleurs. Les légumes étaient aussi d'une
qualité comme on n'en voit que très rare-
ment; et tout cela était le produit de Qué.
bec et de ces environs.

La première chose qui frappait les re-
gards, en entrant dans la salle, était un ma-
gnifique trophée en fleur, surmonté d'une
couronne royale au dessous de laquelle
étaient suspendus de petits drapeaux por-
tant le nom de Lord Monck. Le tout était
appuyé sur quatre arches sur lesquelles on
lisait les noms des Lieut. Gouverneurs des
provinces confédérées, savoir -Belleau, Stiste
Doyle et Williams.

On y voyait exposés, plus loin, de splen-
dides aquaria remplis de petits animaux
aquatiqes, parmi lesquels ceux de M. F.
O. Vallerand figuraient avec beaucoup d'a-
vantage. Ces derniers sont destinés à la
vente.

A la soirée, la salle était illuminée par
des lampes à huile de pétrole d'après un sys-
tème tout nouveau et qui rehaussaient
beaucoup l'éclat des décorations et des fleurs
qui chargeaient les tables.

La forme dont sont construites ces lampes
qui ont été fournies par M. Vallerand, fa-
cilite beaucoup la manière de les -préparer,
de les emplir d'huile et de les allumer. Ces
améliorations font qu'elles donnent autant
de commodité et pas plus de trouble que le
gaz, et qu'elles offrent les avantages d'une
dépense beaucoup moindre.

Les lampes suspendues peuvent s'abais-
ser et s'élever à volonté, suivant le besoin.

Le corps de musiquq ,militaire du 30e y

a assisté tout le temps et augmentait de
beaucoup les charmes d'une telle visite.

Le président de la société est M. Burs-
tall. et le comité exécutif se compose .comme
suit :

VICE-PRESIDENTS.-Robt. Hamilton,
écr., M. l'Abbé Brunet, Georges O'Kill
Stuart, écr., J. M. Lemoine, écr.,

TRESORIER.-John S. Bowen, écr.
SEORETAIRE-A lfred Wheeler, écr.
COMITE DE DIRECTION.--Hon. R. E.

Caron, Chas. E. Levey, écr.; Jas. Gibb, écr.
jnr., E. Glackmeyer, écr., John Gilmour,
écr., Révd. Jas. Douglas, N. Il. Bowen,
éer., Jas. Bell Forryth, écr., J. E. Des-
champs, écr., James Gibb, écer., A. Watters,
écr.

La liste des prix décernés est trop longue
pour que nous puissions la publier dans
nos colonnes, déjà trop remplies.

Depuis que ce qui précède est écrit, nous
voyons que pour répondre aux désirs de
plusieurs des citoyens de cette vHile, l'expo-
sition de la société d'horticulture s'est con-
tinuée encore aujourd'hui toute la journée
et ne sera close qu'à 10 heures ce soir. De
six à dix heures de la soirée. le corps de mu-
sique du 30e régiment, exécutera les mor-
ceaux suivants:

lere Partie.
Marche.-Rosere.
Ouverture-Bohemian Girl.
Valse-Friedens Palm.
Selection-Crispino i la Comare.
Potpourri-Die Normandie.
Galop-Rhine Wine, (avec Partie Vo-

cale.) 2e Partie.

Selection-Lucretia Borgia. -

Valse-Farewell.
Selection-la Figlia dell IRegimento.
Quadrille-Erin-go-Bragh.
Medly-On Scotch Airs.
Galop-Valentine.
God Save the Queen.

EXPOSITIONS PROVINCIALES DES ETATS
UNISEN 1867.

.American Institute........New York.. Sept. 12,Oct.26
Ainerican 'om. Society... St. Louis... .... Sept. 11-14
California.................Sacramento.....Sept. 9-14
Canada......... .... .ingston-...,,. Sept. 23-27
1lminois.................. .Quicy.........Sept. 23-30
Indiana...................Terre Haute.... St. 30-Oc.5
Iowa.................. ..Clinton.........Sept. 21-27
Iowa Central..,,.......Des Moines.....Sept. 15, 27
iansas................... Lawrence.,....Sept.24

Hentucky ................ Louisville....... Sept. 17-20
Louisiana...........,Baton Rlouge.. .Nov. 5, 6
Maryland .......... ,......Baitimore.......Oct. 29-31
Massachusets ................... -
2dinnesota ...... ,:.........Rochester. Oct. 1-4
Missouri...................St. Louis.........Oct. 7-12
Michian................Detroit.........Sept. 10-12
Now England Fair,........Providence....Sept. 3
N2ew Jersey....... .. owark..Sept.1 5.20
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Now IHampshire ........... Nashua.........Sept. 10-12
New York............... .Bufralo.........oct. 1-4
Ohio.......................Dayton.. ...... Sept. 23-20
Oregon.. ............................
.Pennsylvania...........Norristown............
St. Louis Association......St. Louis. Oct. 7,12
Tonnessee..................Clarksville......Oct. 15-19
Wisconsin.................Madison........Sept. 23-27
Wisconsin Ag. anr.d Mecli..Milwauke....Sept. 10, 13
Vermont..... ............. Brattleboro.....Sept. 10-13

TRAVAUX DU MOIS DE SEPTEMBRE.
Le mois de septembre est un des plus

occupés pour le chef d'une exploitation
rurale; il a encore à faire un grand nombre
de récoltes et notamment celle des plantes
sarclées. Il faut qu'il profite de tous les

instants que l'état du temps rend propices.
pour l'exécution des labours d'automne.
Ailleurs il faut acheter des animaux pour
utiliser en les engraissant, certaines patures
dont on ne peut tirer parti avec le bétail
ordinaire de la fèrme. Les transactions
agricoles sont importantes également pen-
dant ce mois. En profitant des mauvais
jours pour battre les orges et même les,
avoines, la vente de ces denrées peut se faire
avec -avantage avant que les voies de com-
munication avec le marché des EtatsTJnis
ne soient interrompus par l'hiver.

TRAVAUX DE LA F.RKE.

TRAVAUX DU MOIS.-LABOURS.
N donne, pendant le mois de sep-

tembre, le dernier labour de ja-
chère, après que l'on a terminé la
rentrée de la moisson. Dans les
exploitations d'une grande impor-
tance, comme sont pour la plupart
celles de la Brie, cette façon, dans

les terres bien tenues, se prolonge souvent
bien avant en octobre.

Comme les sols humides sont labourés
en sillons bombés, de sept à neuf raies,
l'herbe pourrait pousser dans les dérayures
où l'eau séjourne plus que sur la crête.
Les habiles fermiers de ces contrées obvient
à1 cet inconvénient en laissant à labourer
l'espace qui sépare chaque sillon de son
voisin. Puis, lorsque le temps des semail-
les approche, un laboureur fait, en deux
traits de charrue, un dernier tour entre
chacun de ces sillons: de cette manière, la
dérayure est faite à neuf au dernier mo-
ment, et la charrue, en l'ouvrant, enterre
les herbes qui ont germé dans chaque
avant-dernière raie depuis le dernier labour.

C'est pour cette dernière façon, quand
les terres sont bien ameublies, que les sca-
r-icateurs, cztirpateurs, charrucs-plysocs,
etc., rendent les plus grand§ services. Lors-
que la saison est peu avancée, et que l'on
craint que le sol ne s'enherbe trop entre le
dernier labour et la semaille, un coup de
scarificateurs, donné lorsque la terre com-
mence à se reprendre, la divise sans la re-
tourner et bouleverse les herbes qui ont
germé depuis que le sol a été .labouré.
Comme, avec trois chevaux, le scarificateur
fait autant d'o~uvrage que quatre charrues,
on peut, lorsque la terre est suffisamment
ameublie après le second labour de jachère,
multiplier à l'infini, avec cet instrument.,

les façons qui maintiennent l'ameublisse-
ment et détruisent les mauvaises herbes,
avec la perfection de la charrue. Il faut,
après chaque coup de scarificateur, égaliser
le sol par un coup de herse avant de scari-
fier de nouveau. Si la terre a été cultivée
en planches larges et plates, on donne cha-
que nouveau trait de scarificateur en tra-
vers du précédent. Dans les terres culti-
vées en planches, la charrue-trisoc de Gri-
gnon qui retourne la terre par un labour
léger, est aussi très expéditive pour les der-
nières façons.

Rien ue peut toutefois dispenser, à moins
qu'on ne soit dans des sables où on cultive
le seigle, de donner le labour à demeure
avec la charrue à soc unique, qui seule peut
disposer la terra de la manière la plus con-
venable pour recevoir la semence et mettre
celle-ci à l'abri de l'humidité surabondante.
Ce labour, aussi bien après le passage du
scarificateur ou de l'extirpateur qu'après un
précédent labour à la charrue, doit toujours
être précédé de hersages suffisants pour que
le sol soit aussi parfaitement égalisé que
possible avant que la charrue fasse prendre
à la terre la forme qu'elle doit définitive-
ment conserver.

Immédiatement après l'enlèvement des
récoltes, on procède au déchaumagé des
terres pour faire germer les graines aban-
données sur le sol.

PREPARATION DES SEMENCES DE BLE E'
DE SEIGLE D'AUTOMNE.

Nos agriculteurs ne donnent pas assez
d'attention à la culture des blés et seigles.
d'automne. Chaque année des récoltes
magnifiques de ces produits sont obtenues
dans les différents comtés du Haut et du
Bas-Canada, mais quelques insuccès décou-
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ragent la masse des cultivateurs, et ces ré-
coltes sont généralement négligées dans le
pays, bien que les résultats obtenus soient
magnifiques. Pour cela le sol doit être bien
ameubli et les semences doivent se faire à
la fin d'août ou au commencement de sep-
tembre, afin de donner à la jeune plante le
temps nécessaire pour pénétrer le sol de ses
racines et résister à l'action des gelées pen-
dant nos hivers excessifs. La préparation
des semences n'est pas moins essentielle.

Preparation des Semences.
Lorsque l'époque des semailles est arri-

vée, on doit avoir préparé d'avance les se-
mences en quantité plutôt supérieure qu'in-
férieure aux b-esoins prévus. Il n'y a pas
d'instruments plus propres à faire de belle
semence que les trieurs ou les cribles: avec
ces appareils de nettoyage, on obtient rapi-
dement des blés de semence plus beaux et
plus nets que ceux qui ont été roulés sur
table. Nous recommandons d'ailleurs aux
agriculteurs de n'employer pour semence
que des blés parfaitement mûrs, laissés plus
longtemps sur pied, coupés plusieurs heures
après l'évaporation de la rosée, liés au fur
et à mesure de la moisson, et mis aussitôt
ou en meules, ou dans un local bien aéré,
à l'abri de toute humidité.

Le chaulage ou le sulfatage des blés des-
tinés à être semés est indispensable dans
tous les pays.

On ferait un gros livre avec la descrip-
tion de tous les procédés de chaulage ou de
vitrinlage qui ont été proposés et pratiqués,
avec plus ou moins de succès, pour détruire
dans leur germe toutes les maladies qui,
dans certaines années, infestent les blés dont
on s'est abstenu de chauler les semences.
D'illustres agronomes ont prêché avec tant
de succès la croisade contre un mal si com-
mun, qu'il pourrait paraître superflu de re-
venir sur la nécessité de prendre de conti-
nuelles précautions pour assurer la conser.
vation de la récolte que l'on confie à la
terre. Mais il se rencontre nombre degens
qui gémissent tous les ans sur les dégfits
que leur cause la carie, sur la diminution
de prix que les marchands de grains font
subir à leurs blés plus ou moins altérés, et
qui cependant ne s'occupent pas d'amélio-
rer ou de changer leur procédé de chaulage.

On admet généralement aujourd'hui que
plusieurs maladies, désignées sous les noms
de carie, charbon, rouille, cryot, qui atta-
quent les céréales, sont occasionnées par de
petits champignons, dont les spores ou spo-
rules, d'une ténuité extrême, peuvent re-
produire la plante parasite, cause du mal.

Il ne faut pas confondre ces maladies cryp-
togamiques, et particulièrement la carie,
avec la nielle, due à des vers ou anguillules.

L'avortement du blé, le rachitine, sont
la même maladie que la nielle. Le blé
carié conserve jusqu'à un certain point la
forme du grain normal; il est solitaire dans
la glumelle; il contient une .poudre noire
fétide. Le blé ergoté présente une saillie
en dehors des valves de la glume, où il est
également solitaire, mais il ne contient pas
de substance pulvérulente. Le blé niellé
est moins volumineux que le grain sain; il
est souvent multiple dans la glume; il ren-
ferme une poudre fibreuse et blanche. Une
loi commune préside toutefois à la propaga-
tion de ces maladies diverses: c'est le mé-
lange dans la semence de grains malades
qui en est la cause la plus ordinaire. Pour
toutes, des chaulages convenables du grain
de semence conduisent à la destruction du
mal.

CHAULAGE.
Un des chaulages les plus efficaces et les

moins dispendieux est le suivant: faites
dissoudre 1 livre de sulfate de soude (sel
de Glauber) dans deux gallons d'eau.
Lorsque le sel est bien fondu, vous arrosez
votre tas de blé avce un balai, ayant soin
de remuer avec la pelle jusqu'à ce que tout
le tas se trouve imbibé, et que l'eau com-
mence à couler autour; alors avec de la
chaux fraîchement éteinte mélangée de
cendre vous asséchez votre tas, de manière
à ce que chaque grain en soit bien impré-
gné et praliné. Votre semence peut
attendre ainsi préparée plusieurs jours ou
bien être semée de suite.

On peut aussi prendre du sulfate de cuivre
(vitriol bleu) au lieu de sel de Glauber
dans la proportion d'une livre pour deux*
gallons d'eau. Ce dernier chaulage sera
même plus sûr que le premier, en ce que le
sulfate de cuivre étant un poison vif, il
protégera la semence contre les insectes
qui ont coutume de la rechercher dans la
terre; toutefois une semence ainsi préparée
ne pourrait encore causer la mort aux vo-
lailles qui en mangeraient, la chose a été
expérimentée plus d'une fois.

REMIS DES PRAIRIES ARTIFICIELLES.
iAU COUP de cultiyateurs sèment
en terre saine dès le mois d'août,
à terre nue ou à l'abri d'une céré-
ale un peu claire, les prés pour k.-
quels on aurait à redouter les sé-
ch eresses du printemps, s'ils n'é-
taient semés qu'à cette époque. Il
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est une autre bonne pratique que nous ne
saurions trop recommander, c'est la semaille
en terre légère du sainfoin et deà autres
prairies artificielles, que l'on ajourne à tort
au printemps, dans la crainte d'un hiver
humide et rigoureux. Dans une terre saine,
cette semaille d'automne n'a aucun incon-
vénient. Dans une terre fraîche, il est plus
logique d'ajourner la semaille au printemps,
non pas qu'il y aurait un grand péril pour
la jeune prairie relativement au froid ou à
l'humidité, mais parce que le printemps
fait germer dans ces sortes de terre des
masses d'herbes que l'on détruit au reer-
sage, et parce que, à la suite de ce hersage,
la jeune prairie trouve une terre nette dans
laquelle aucun obstacle ne l'emipêche de
s'étendre, et où elle rencontoe assez d'hu-
midité pour pouvoir s'emparer du sol avant
les chaleurs.

Le mil et le trèfle semés à l'automne dans
un seigle supporte les hivers les plus
rigoureux.

Les procédés d'ensemencement sont
maintenant à peu près les mêmes qu'au
printemps: lorsqu'on a hersé la céréale, on
sème lapctite graine et l'on enterre par un
seul coup de herse; si le temps est à la
pluie, on peut se dispenser de herser. Il
n'est pas besoin de changer les quantités de
semence indiquées à l'occasion des travaux
du mois de mai.

On peut faire aussi, en septembre, des
senis de graine de pré pour la création
d'une prairie ou d'un paturage. Ces herbes
pousseront rapidement sur tout terrain bien
ameubli, et elles donneront dès le printemps
suivant une récolte de quelque valeur.

RE0OLTE DES POMMES DE TERRE.
A maturité des pommes de terre se

reconnaît à ce que les tiges se fié-
trissent, puis se dessèchent. Si,
lorsqu'on coule le pouce en l'ap-
puyant avec force sur un tubercule,
la pelure résiste et ne se soulève pas,
il faut alors, lorsque le temps est au

beau, procéder sans délai à l'arrachage.
On arrache les pommes de terre à bras

ou à la charrue. L'instrument le plus con-
venable pour l'arrachage à bras est le cro-
chet composé de deux dents plates, longues
de un pied, et réunies par une forte douille
dans laquelle s'insère un manche court et
dont l'ouvrier se sert à demi courbé et en
marchant en avant.

Cet ouvrier suit, les jambes écartées, une
rangée de pommes de terre sur laquelle il
est en quelque sorte à cheval. 'D'un coup

de crochet qu'il donne à six pouces en avant
de chaque touffe, il l'enlève en l'ébranlant
avec précaution, et lajette en arrière en la
faisant passer entre ses jambes: il fouille
avec son outil, autour de la cavité dont il
vient de détacher d'un seul coup la touffe
de tubercules, pour enlever ceux qui pour-
raient se trouver un peu plus loin, puis il
passe à la touffe suivante. Deux femmes
accompagnent un arracheur. Elles ramas-
sent les pommes de terre dans des paniers,
qu'elles vident soit dans des sacs qui sont
plus commodes si les tubercules doivent
être transportés à dos dans les celliers, soit
dans des tombereaux, qui sont préférables
lorsqu'on peut vider directeihent ceux-ci
par un soupirail ou dans des silos. Aussi-
tôt que la récolte est enlevée, il faut passer
la herse en travers dans le champ. Ce her-
sage a trois résultats: il achève de ravaler
les sillons formés par le buttoir et que l'ar-
rachage a déjà détruits en partie; il ras-
semble en chaîne les fanes de pommes de
terre; et enfin il met à découvert les tuber-
cules qui étaient cachés sous la terre ou les
fanes et qui ont échappé aux ramasseuses.
On enlève immédiatement les fanes, que
l'on porte dans la cour de la ferme pour en
faire une excellente litière pour les bestiaux
et un riche fumier, et l'on ramasse les pon-
mes de terre, qui ne tarderaient pas à ver-
dir si elles restaient à la lumière, ou à de-
venir la proie des bestiaux ou des marau-
deurs, qui les considèrent comme leur pro-
priété. Lorsque plus tard on laboure le
champ, il faut faire suivre chaque charrue
par une femme ou un enfant, qui ramassent
encore, par chaque journée de charrue, un
ou deux minets de pommes de terre échap-
pées, malgré tous les soins, à la recherche
des arracheurs.

A RACHAGE A 11A CHARRiJE.

L'arrachage à la charrue est plus expédi-
tif, mais il est encore plus imparfait que
l'arrachage à bras, en ce qu'il fait perdre
plus de tubercules. On se sert d'un but-
toir un peu haut ou d'une charrue à deux
versoirs, que l'on attelle de deux boeufs ou
de deux chevaux, marchant de chaque côté
de la raie que l'on veut arracher. Le la-
boureur pique sa charrue dans la rangée,
de manière que dans sa marche elle passe
en dessous des touffes qu'elle soulève, pour
faire tomber les pommes de terre à droite
et à gauche. Il faut quinze à vingt fem-
mes pour suivre une charrue qui peut ar-
racher dans sa journée trois arpents de pom-
mes de terre.
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RECOLTE DU NAIS.

'EST à la fin de septembre ou
dans les premiers jours d'octobre
que le maïs semé à la fin d'avril
ou au commencement de niai
arrive à maturté, 130 à 150
jours après sa plantation. Il est
bon à récolter lorsque les grains

commencent à résister i-la pression de l'on-
gle. On recueille alors les épis dans des
corbeilles ou dans des sacs que l'on enlève
ensuite avec les voitures. Les tiges qui ré-
sistent après l'enlèvement des épis sont en-
core à cette époque du goût des bestiaux,
si ou a soin de les couper par tronçons et
de les faire passer ensuite par le coupe-
racines.

Les épis s'échaufferaient s'ils n'étaient
pas, dans les vingt-quatre heures qui sui-
vent la cueillette, séparés de leurs spathes.
On les dépouille promptement, à l'exception
de deux feuilles que l'on y laisse pour réu-
nir deux épis ensemble au moyen d'un sim-
ple noud, et l'on suspend ces épis ainsi
accouplés, soit sur des tringles en bois, soit
simplement sur des cordes tendues dans les
greniers, sous des auvents, des hangars, etc.
Les spathes sont mises à sécher pendant un
jour ou deux au soleil, et valent mieux
qu'aucune autre paille pour remplir les
paillasses, qu'elles rendent douces et élasti-
ques, au point que, les ouvriers ruraux n'ont
pas d'autre coucher.

RECOLTE DU SARRASIN.

L ne faut pas attendre, pour faire la
récolte du sarrasin, que ses dernières
feuilles aient fructifié; on perdrait de
la sorte le produit des premières, qui
est le meilleur et le plus abondant.
La floraison du sarrasin s'opère en
trois phases successives: huit jours

après l'épanouissenien t des premières fleurs,
les secondes commencent à s'ouvrir, et bien-
tôt de nouveaux boutons se produisent., qui
fleurissent quinze jours plus tard.c'est-à-dire
troissemaines après les premières. Il n'y
a aucun fond à fiire sur ses dernières fleurs.
Les secondes seront utilisées jusqu'à un
certain point, mais c'est sur les premières
que repose l'espoir principal de la récolte.

Lors done que les grains noués les. pre-
miers sont déjà noirs, les seconds ont pris
une teinte rouge foncée; dès que ces der-
niers cessent d'être à l'état laiteux, quoique
se coupant facilement avec l'ongle, il est
temps d'opérer la moisson du sarrasin.
Ceci arrive plus ou moins de bonne heure,

selon là température qui s'est produite de
dix à onze semaines après la semaille.

On coupe le sarrasin plutôt à la faucille
qu'à la faux. Dans les sables légers, lors-
que, par suite d'un été sec, il a pris peu de
développement, on l'arrache. Ce dernier
procédé est peu expéditif, mais il égrène
moins la récolte.

Il ne faut pas javeler le sarrasin: ses
feuilles et ses tiges vertes et charnues ris-
queraient de s'échauffer plutôt qu'elles ne
sécheraient à cette époque déjà avancée de
l'année. On en fait, à mesure de la récolte,
de petites gerbe3 que l'on met en lignes,
debout, en les écartant par le pied, et qu'on
laisse ainsi pendant une quinzaine de jours,
pour que la graine achève de mûrir. La
pluie qui peut survenir dans cette saison
n'offre pas de danger; au contraire elle
hate la maturation.

On n'engrange ni on n'emmeule le sar-
rasin. Ses tiges et ses feuilles, restées ver-
tes au moment de la récolte, conservent
encore une grande partie de leur eau de vé-
gétation lorsqu'on le rentre à la ferme.
C'est pour cette raison qu'on le bat immé-
diatement.

Il y a des cultivateurs qui se trouvent
bien de battre le sarrasin à la machine:
mais souvent il n'est pas assez dur, assez
sec, pour supporter un battage aussi éner-
gique, et alors on le bat au fléau.

La paille de sarrasin parait la moins nour-
rissante de toutes les pailles de céréales et
la moins appétée par les animaux. Lors-
qu'elle a été entassée après le battage, elle
s'échauffe par les raisons énoncées plus
haut, et le bétail, qui n'en veut guère lors-
qu'elle est fraîche, ne la regarde plus lors-
qu'elle a subi la moindre détérioration.
Mais, dans quelque état qu'elle soit, elle
forie.une excellente litière, et elle est un
meilleur excipient des urines et des déjec-
tions solides que les pailles des autres
céréales..

RECOLTE DES REGAINS.

On fait en septembre la majeure partie
des regains dans les prés à deux coupes,
dans les trèfles. Quoique moins abondants
que les foins de la première coupe, les re-
gains sont plus difficiles à sécher à cause de
l'époque avancée de la saison. Autant il
est avantageux de sécher les foins à l'ombre
lorsqu'il y a des arbres sur les lisières des
prés, autant il est essentiel de transporter au
soleil et au grand air les regains qui sont
venus à l'abri de ces arbres. La machine
à faner, dont nous avons déjà conseillé Pem-
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ploi à propos des travaux de la fanaison, est
peut-être plus utile encore pour secouer le
regain et l'aérer jusqu'à sa cdomplète des-
siccation que pour faner le foin d'été. Le
regain est plus fin et plus lourd que le foin,
et néanmoins il est moins nutritif et con-
vient moins que ce dernier pour l'alimenta-
tion des animaux de travail. Par contre,
le regain de trèfle, aussi bien que le regain
de pré, constituent pour les vaches laitières,
les brebis nourrices, les élèves et les boeufs
d'engrais, le fourrage sec par excellence.
Autant le foin de pré coupe le lait aux
vaches laitières, autant le regain des mêmes
prés favorisent pendant l'hiver la sécrétion
laitière.

Lorsqu'on fait les derniers regains, à l'ar-
rière-saison, il arrive presque toujours que
l'on ne peut pas les amener à une dessicca-
tion complète. Si on les rentrait alors, ils
s'échaufferaient en tas, deviendraient pou-
dreux, et produiraient un fourrage malsain.
Il ne s'agit pendant cette fermentation, qui
a toujours lieu dans les fourrages nouvelle-
ment engrangés, que de les débarrasser sans
perte de leur çxcès d'humidité, et l'on peut
s'arranger de manière à améliorer les four-
rages de l'année précédente qui ont perdu
leur saveur et leur parfum. On stratifie le
regain nouveau par lits alternatifs avec le
vieux fourrage, ou bien avec toute la paille
fraîchement battue dont on peut disposer.
La paille, aussi bien que le vieux foin, ab-
sorbent l'humidité surabondante du regain
et s'assouplit sans devenir humide ; le
nouveau foin se sèche à point, et l'ensemble
forme un fourrage de bbnne qualité, tandis
que les éléments séparés, de peu de valeur
pour la nutrition, n'auraient été propres
qu'à faire de la litière ou même du fumier.

RECOLTE DE GRAINE DE TREFLE.
N récolte, au commencement de

septembre, la graine de trèfle sur
une seconde coupe de ce fourrage.
On fait dans ce but, la première
coupe de bonne heure, afin que la

' graine n'arrive pas trop tard à
maturité. On opère de deux ma-

nières pour avoir les gousses qui contien-
nent la graine: ou bien on les extrait du
trèfle fauché, ou bien on les prend sur le
trèfle encore sur pied.

Dans le premier cas, lorsqu'on s'aperçoit
que la plupart des têtes sont mûres, on
fauche, et, si le temps est beau, on laisse le
trèfle sécher en ondins. Si le temps est
pluvieux, on met le trèfle en petites bottes,
qu'on dresse pour hâter la dessiccation.

Aussitôt que le fourrage est bon à rentrer,
on bat au fléau pour séparer les gousses.

Dans lo second cas, on laisse les têtes
bien mûrir et les tiges se dessécher, par un
temps chaud, en évitant la rosée du soir et
du matin; on cueille les gousses pour les
transporter dans des sacs à la ferme.

Les gousses obtenues sont mises à sécher
au soleil, étendues sur des toiles et non pas
au four, comme on le fait quelquefois, ce
(lui altère les facultés germinatives; ce n'est
que quand elles sont bien sèches qu'on en
extrait la graine, soit par un battage pro-
longé au fléau, soit par un moulin à bocard
ou une meule, soit par des machines spé-
ciales.

RECOLTE DU HOUBLON.
ORSQUE les cônes qui ont succé-

dé aux fleurs femelles du houblon,
qui est dioïque,commencent à passer
du vert foncé au vert jaunâtre et à
répandre une odeur aromatique, il
est temps d'en faire la récolte.

On coupe d'abord le houblon par
le pied, puis on arrache les perches, et on
les incline, chargées de leur récolte, sur des
chevalets apportés à l'avance. On cueille
alors les fleurs vertes en coupant les pédon-
cules avec les ciseaux, à environ 6 pouces
des cômes, afin que ces derniers ne s'écail-
lent pas; on les dépose ensuite dans des
corbeilles ou dans des civières, qui sont
transportées à mesure sur le plancher d'un
grenier bien aéré, où on les étend en
couches minces qu'il faut remuer souvent.

Dans les grandes cultures de houblon, on
fait la dessication des cônes dans des sé-
choires ou tourailles semblables à celles des
brasseurs. On laisse la fumée des foyers
arriver directement sur le houblon disposé
sur des claies. Voici d'après un article pu-
blié en 1853 pas M. Esquiros dans la Re-
vue des Dcux Mondes, les soins qu'on prend
à ce sujet en Angleterre: I Quand la fleur
est cueillie et mesurée, dit cet écrivain très
bon observateur, on la transporte vers les
fours en toute hâte pour la faire sécher;
car, si on la laissait trop longtemps à l'état
vert, elle perdrait de sa couleur et de son
parfum. Il n'y ,t presque pas de ferme
dans les districts houblonniers qui n'ait un
oast-house, bâtiment construit tout exprès
pour le séchage de la récolte. L'étendue
des bâtiments varie selon l'importance des
cultures; mais la forme est toujours à peu
près la même. C'est une construction en
bois, flanquée de deux ou trois tourelles en
briques, dont le cône allongé et recouvert
de tuiles se termine par une cheminée qui
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fume. Au rez-de-chaussée se trouve une
laige provision de charbon de terre et de
charbon qu'on mêle ensemble dans les fours.
On y ajoute une certaine proportion de
soufre qui communique au houblon une
,couleur agréable. La chaleur monte et pé-
nètre dans l'étage supérieur à travers un
plafond de lattes à clairvoie et un tissu de
crin. Cet étage supérieur, auquel on monte
par un escalier en échelle, contient d'abord
deux ou trois petites chambres qui sont
une dépendance des fours, et on sèche le
houblon, puis une grande salle appelée
stowage-room, dans laquelle on dépose en
deux tas d'un côté les fleurs vertes récem-
ment cueillies, et de l'autre les fleurs qu'on
veut faire refroidir après les avoir soumises
à l'action du feu... Les fours marchent nuit
et jour. Après six heures de chauffage,
l'ouvrier sécheur doit retourner à la pelle
le houblon qui sèche; il le retire à la dou-
zième heure...... Quand le houblon séché
au four a reposé cinq ou six jours dans le
stowage-room, il passe entre les mains d'au-
tres ouvriers. Sur le plancher de la salle,
il y a une trappe ou un trou dont la dimen-
sion est égale à celle de l'embouchure des
sacs. Un homme entre dans le sac qu'on
se propose de remplir. Sa fonction est de
distribuer et de fouler avec les pieds le hou-
blon qu'un autre homme jette de l'étage
supérieur par petites quantités à la fois."
En moyenne 100 livres de houblon sec pro-
viennent de 350 livres de fleurs vertes.

Lorsqu'il est bien sec, si on veut le
le garder, on peut mettre le houblon en
magasin dans des chambres saines, obscures,
planchéiées autant que possible, où on le
tasse. Mais, s'il doit être livré immédiate-
ment au commerce, il faut l'ensacher ou on
faire des balles; il a d'autant plus de va-
leur qu'il a été mieux foulé. En Angle-
terre, on emploie quelquefois des presses
spéciales pour former les balles de houblon ;
des pressos analogues commencent à être
en usage en France et en Belgique. En
Amérique on comprime le houblon à l'aide

des presses qui servent à l'emballage du
coton.

RECOLTE DU TACAC.
'EPOQUE de la récolte du tabac
s'annonce, vers la fin de sepiembre,
par la teinte jaunâtre que prennent
les feuilles et par l'odeur pénétrante
qu'elles dégagent. On procède à
la cueillette en commençant par
celles du bas, qui sont mûres les

premières et forment la dernière qualité.
Cette récolte terminée, on enlève les
feuilles du milieu de la tige, qui forment la
qualité intermédiaire. Pendant ce temps,
les feuilles du haut complètent leur matu-
rité; on les cueille les dernières, et ce sont
les meilleures.

Aussitôt que la récolte est terminée, il
faut, sans retard, couper les tiges près du
sol, qu'elles épuiseraient considérablement
par l'émission de nouveaux drageons, et
donner un labour profond qui détruit la
plantation en enterrant les tiges et les ra-
eines.

Les feuilles de tabac, à mesure qu'on les
portes au séchoir, sont déposées sur le sol
en paquets de dix à douzes feuilles. Il
faut avoir soin de ne pas mêler les qualités.
Au bout de trois ou quatre jours elles ont
perdu une partie de leur eau de végétation,
et sont asssez amorties pour pouvoir être
exposées à un courant d'air. On les enfile
alors une à une, au moyen d'une grosse ai-
guille que l'on pique dans la nervure mé-
ciane de la base de chaque feuille, à de
fortes ficelles que l'on tend ensuite à des
clous ou à des crochets, placés à cet effet
dans les séchoirs, où on les dépose en plu-
sieurs étages réguliers; l'air fait le reste.
Les séchoirs employés ordinairement ne
sont autre chose que des hangars ouverts
à tous les vents.

Lorsque la dessication des feuilles est
suffisamment avancée, on les encaisse ou on
les met en balles pour être livrées au coi-
merce.

ANIMAUX DE LA FERME.

3OURRITURE ET SOIN DONNES AU BETAIL.
Espece Chevaline.

ANS les pays où on a l'habitude de
continuer aussi longtemps que pes.
sible la nourriture verte donnée aux
chevaux, on ne peut guère la prolon-
ger plus tard que dans la dernière
quinzaine de septembre, époque où
la température commence à baisser

notablement et où le temps devienthumide.
D'ailleurs les travaux sont très-fatigants
pour les attelages, et il faut leur donner une
alimentation plus stimulante que les four-
rages verts.

Le changement de nourriture verte en
nourriture séche doit se faire avec une
partie des précautions indiquées à l'occa-
sion des travaux de mai pour le passage
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inverse des fourrages secs aux fourrages
verts, c'est-à-dire qu'on doit hacher le vert
et y mêler du sec, dont on augmente succes-
sivement la proportion.

On peut commencer en septembre -à faire
consommer du foin nouveau et de l'avoine
de l'année, quoique l'on préftre générale-
ment employer encore du vieux foin et de
l'avoine de deux ans.

On a beaucoup exagéré les inconvénients
du foin nouveau ; ces inconvénients n'exis-
tent que lorsque la ration est trop considé-
rable, ou bien lorsque le foin mal récolté
est en fermentation au moment où on le
donne à consommer. Donner le foin trop
vieux est un préjugé; le foin a alors une
moindre valeur alimentaire. Il en est de
même de l'avoine de deux ans, qui cède
plus difficilement ses principes alibiles à la
digestion que lorsqu'elle a moins vieilli.

On doit cependant se garder de donner du
regain récemment récolté; il serait particu-
lièrement nuisible aux chevaux.

On laisse en Lorraine pâturer les chevaux
dans les champs de jeune trèfle: cette nour-
riture leur plaît beaucoup; elle est surtout
profitable aux jeunes chevaux qui jouissent
alors d'une liberté très-favorable à leur dé-
veloppement.

Espece Bovine.
Les boeufs de trait continuent presque

partout à recevoir pendant ce mois de la
nourriture verte; cependant, lorsqu'on n'en
a pas une quartité suffisante, on les met au
fourrage sec, mais en y joignant une por-
portion convenable de racines qu'on récolte
au fur et à mesure des besoins. Les pom-
mes de terre, les betteraves, les choux, les
navets, etc., sont ainsi employés avec avan-
tage; on les divise au coupe-racines, et l'on
ajoute du sel et dugrain moulu à la masse,
de manière qu'elle ne forme pas une nour-
riture débilitante.

Les vaches laitières sont nourries avec
les autres fourrages verts semés à cet effet
en juin. Ces fourrages, qu'on doit chercher
à prolonger jusqu'en novembre, sont les
vesces, le sarrasin, le maïs, le moha, le
millet, la spergule, etc., semés ensemble ou
séparément.

On fait aussi, en septembre, même dans
les contrées où le régime ordinaire est la
stabulation, pâturer aux vaches la troisième
pousse près, la seconde des sainfoins, la pre-
mière des trèfles de l'année. On les mène
aussi pâturer les vieux trèfles, avant que
la charrue les retourne.

° Espece Ovine.
Dans :eaucoup de pays, surtout dans les

régions septentrionales, les moutons, venant
à pâturer sur des places un peu humids.
contractent plus facilementîa pourriture en
septembre qu'en toute autre saison. Les
bergers doivent connaître ces places et les
éviter.

On regarde comme étant en ce mois les
meilleures pâtures pour les moutons les
trèfles de l'année et la .seconde pousse des
vieux sainfoins. Les pâturages gras et
substantiels, dans les terres fraîches qui ont
porté des céréales, ou dars les prés humides
ne conviennent nullement au troupeau per-
manent d'élève. Si l'on n'a pas de vaches
pour en tirer un bon parti, on. doit acheter
des moutons maigres que l'on garde jusqu'à
la fin de l'automne et que l'on vend alors
à la boucherie après les avoir engraissés.
C'est une spéculation qui est fort en usage
dans la Brie.

On termine dans les premiers jours de
septembre la monte commencée en juillet,
pour l'agnelages précoce; mais on com-
mence vers la fin de ,. mois l'agnelage
tardif, qui fournira des agneaux à partir de
février, c'est-à-dire à une époque où
l'hiver commence à devenir moins rude et
non loin du moment où le pâturage rede-
viendra l'habitude. Dans les régions à cli-
mat rude, ce dernier agnelage devra être
préféré.

Espece Porcine.
Pendant le mois de septembre et les sui-

vants, dans les pays où il y a encore de
hautes futaies de chênes et de hêtres, les
glands et les faînes offrent une précieuse
ressource pour la nourriture et même l'en-
graissement des pores, dans les années où
ces fruits sont abondants. Malheureuse-
ment ce produit des forêts est très-ineer-
tain; et il s'en faut de beaucoup qu'on l'ob-
tienne tous les ans.

On sèvre les porcelets nés en juin et en
juillet, et on se livre, en beaucoup de pays,
à l'engraissement des cochons de lait. Vers
la fin du mois, on commence l'engraisse-
ment des cochons qui seront tués pour la
provision d'hiver. On choisit des bêtes
d'un an et demi à deux ans, quand on veut
avoir beaucoup de lard; mais on doit pré-
fèrer les bêtes d'un an pour faire des jam-
bons savoureux. Les bêtes de races an-
glaises précoces peuvent être engraissées
beaucoup plus tôt et être livrées à la bou-
cherie même avant l'âge d'un an.

D Rucher.
Pendant le mois de septembre, on opèr

les marriages des essaims restés trop faible
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et qui n'ont pas prospéré dans les ruches
où on les a mis à part. On marie jusqu'à
trois essaims ensemble. On peut se pro-
curer des essaims sauvages en en raisant la
chasse selon les vieux procédés indiqués
par Columelle et Olivier de Serres, et qui
consistent à dresser un piége près d'une
mare où les abeilles viennent se désaltérer.
Un tube creux, un gros roseau, est bouché
des deux bouts ; une ouverture, par la-
quelle on introduit du miel, est pratiquée
vers le milieu; les abeilles ne manquent pas
d'y pénétrer. Une fois qu'il s'en est intro-
duit plusieurs, on bouche l'ouverture avec
le pouce et on laisse successivement sortir
quelques prisonnières dont on suit la trace
dans la campagne jusqu'à ce qu'on arrive
à leur retraite. On porte ensuite dans le
voisinage des ruches vides parfumées de
miel et de cire et dont la porte est garnie
en dedans d'une soupape légère que les
abeilles poussent facilement pour entrer,
mais qui les empêche de sortir. On peut
aussi, en enfumant les abeilles, s'emparer
des provisions qu'elles ont amassées dans
des trous d'arbres, des trous de murs, etc.

On commence en ce mois, quand les an-
nées ont été malheureuses, à nourrir les
ruches que l'on veut conserver; au con-

traire, dans les bonnes années, on taille en-
core les ruches fortes.

Do la Basse-Cour.
A cette époque de l'année, on fait une

revue générale de toute la basse-cour; il ne
faut pas conserver pour l'hiver des animaux
en trop grand nombre, qui se gêneraient
mutuellement et absorberaient une nourri-
ture qui ne leur profiterait pas. On garde
le nombre d'animaux reproducteurs que
l'on juge nécessaire; on choisit les animaux,
poulardes, dindons; oies, canards dont on
peut faire l'engraissenent, soit pour le
service de l'exploitation; on vend les ani-
maux maigres que l'on a en excès. La
séparation des races des mêmes espèces, la
mise en pare des animaux qu'on veut met-
tre en chair pour arriver ensuite aux procé-
dés d'engraissement forcé, sont les seules
recommandation qu'il soit utile de faire.
On connaît partout les procédés spéciaux
qui consistent à empâter, à gaver, etc., et
qui se pratiquent principalement dans les
mois suivants. Maintenant les soins doi-
vent être surtout destinés à entretenir les
bêtes en bon état, à réformer les mauvaises
ou les médiocres, à empêcher l'invasion des
maladies, qui atteignent plus facilement les
toules et les pigeons durant la mue qui ar-
rive pendant ce mois.

MATERIEL ET CONSTRUCTION.

LES INSTRUMENTS D'AGRICULTURE A L'EX-
POSITION UNIVERSELLE.

N parcourant les immenses galeries
de l'Exposition Universelle et ses
collections venues de tous les pays
du monde, il est impossible. pour
l'observateur du matériel agricole,
de ne pas constater la disparition
à-peu-près complète dc ces instru-

ments impossibles, si nombreux dans les
concours précédents. C'est là incontesta-
ment un des grands résultats obtenus par
ces réunions périodiques de l'industrie uni-
verselle sous un même toit. Les instru-
ments, les machines reconnus les meilleurs
se généralisent, se répandent, font une con-
currence invincible, aux instruments et aux
machines inférieurs et s'imposent en quel-
que sorte partout où l'activité humaine
exige un travail plus économique et plus
parfait.

Aussi, le matériel agricole de l'Angle-
terre, arrivé si prêt de la perfection, se
trouve-t-il aujourd'hui manufacturée en
France, en Allemagne, même aux Etats-

Unis. Entre 2 machines à battre, française
et anglaise, il n'y a donc aujourd'hui de dif-
férent que le nom du fabricant. Il en est
de même des charrues et des autres instru-
ments employés à la préparation du sol, au
semis des grains et à la récolte des céréales
pour laquelle les moisonneuses Américai-
nes sont employées- partout avec quelques
légères modifications insignifiantes par elles-
mêmes.

Notre visite à l'Exposition de Paris s'est
donc résumée à constater que depuis 1862,
époque de la dernière Exposition à Lon-
dres, le matériel agricole ne s'est enrichi
d'aucun instrument nouveau de quelqu'im-
portance. D'un autre côté, nous avons
également constaté quil n'y avait presque
plus de mauvais instruments exposés, mais
au contraire que le matériel agricole de
tous les pays n'était que la copie des instru--
ments reconnus les meilleurs en Angleterre,
en France et aux Etats- Unis. Cette amé-
lioration générale n'a pu être obtenue que
par les Expositions Universelles et est un
des grands résultats obtenus.
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Le problème du labourage à la vapeur

est une des graves questions qui préoccu-
pent le monde agricole. Déjà 400 charrues
à vapeur remplacent avantageusement le
travail des chevaux en Angleterre. Les
steppes de la Hongrie, les plateaux Algé-
riens sont également silonnés par la char-
rue-vapeur. Les prairies de l'Ouest offrent
un champ incommensurable au travail de
la vapeur.

Mais pour le Bas-Canada, bien que M.
Pinsonnault, le grand propriétaire bien
connu de la Tortue, soit maintenant en
Europe avec l'intention d'importer une
charrue-vapeur pour son exploitation, il se
passera de longues années avant que l'agri-
culteurpuisse économiquement utiliser ce
nouvel engin dans l'exploitation du sol. Au
reste, avant d'en arriver là, nous avons à
généraliser le matériel amélioré de la ferme.
Nous avons dans le pays d'excellents ins-
truments, meis malheureusement ils ne sont
pas assez répandus.

C'est aux sociétés d'agriculture à les
faire connaître d'abord, en créant partout
des partis de labour, ensuite en donnant
pour prix à un concurrent heureux, non
pas de l'argent, mais des instruments amé-
liorés peu connus dans la localité. Les
charrues, les houes à cheval, les butteurs,
les coupe-racines ou les hache-paille, peu-
vent avec avantage être offerts en prix et
c'est le moyen le plus pratique d'en assurer
l'emploi dans chaque comté.

Les essais d'instruments d'Agriculture
les jours d'exposition, ne sont pas moins
utiles, et pour donnier une idée des précau-
tions prises pour ces essais en Europe, nous
publions le compte-rendu qui suit du con-
cours des Charrues à l'Exposition Univer-
selle:

Ce concours avait pour but: 10 de dé-
cider entre les mérites des diverses charrues
concourantes; 2° de comparer les araires
aux charrues à avant-train ; 3° enfin, de ju-
ger quelle est celle des charrues la plus pro-
pre à tous labours. Les constructeurs de
charrues étaient seuls admis.

Le comité de direction du concours a
justement compris qu'il ne fallait pas laisser
les juges, quelque compétents qu'ils pussent
être, libres de décider à leur gré, sans règle
ni méthode, des mérites des charrues con-

-courantes. En conséquence, il invita le
jury à diriger toute son attention sur les
points suivants:

1° La facilité de traction;
2° La facilité de conduite pour le labou-

reur;

3° La propriété de marche dans un sol'
ameubli (nettoyage de la raie).

40 La simplicité de construction unie à
l'efficacité et à la facilité de fixation du cou-
tre, des roues, du régulateur, etc.;

50 La forme du versoir, au point de vue
du renversement de la bande, la plus con-
venable dans les diverses espèces de sol.

En outre, le travail même devait être ju-
gé aux différents points de vue suivants:

t10 La coupe la plus propre par le coutre-
et par le soc;

2> Le meilleur renversement de la bande
eu égard à sa forme et à la compacité du
sol;

30 Le meilleur enfouissement des herbes,
ou chaumes;

40 La raie la plus uniforme;
50 Le meilleur enrayage ;
6° Le meilleur achèvement du labour.
Nous ferons observer que les deux der-

nières quulités demandées au labour dépen-
dent plus du laboureur que de la charrue.

La première épreuve de ce concours out
lieu dans une prairie à retourner, parce que
ce travail est considéré, en Ecosse, comme
le plus propre à montrer les qualités d'une
charrue; mais le jour suivant les charrues
bien notées dans la première épreuve eu-
rent à labourer en travers un champ déjà
labouré dans l'hiver précédent.

Le sol de la prairie.naturelle à retourner
était de tenacité moyenne et uniforme sur
une grande épaisseur dans certaines parties;
en d'autres le sol était peu profond et repo-
sait sur un sous-sol graveleux; ces différen-
ces furent prises en considération par les
juges.

Les charrues concourantes arrivaient à en-
terrer l'herbe par trois moyens fort diffé-
rents:

1° En coupant une bande de forme
rectangulaire, mais d'une largeur trop
grande pour la profondeur, ce qui a l'incon-
vénient de coucher les bandes trop à plat
(ainsi faisaient les charrues à roues de
Howard);

20 Par la compression, au moyen d'un
versoir convexe, d'une bande légèrement
trapézoïdale (charrue de R. Hornsby).

30 Par le renversement d'une bande trapé-
zoïdale irrégulière, telle que la profondeur
du côté de la muraille était plus grande qu'à
l'extérieur, mais restait jusqu'au milieu de la
largeur à peu près la même, ce qui constitue
une bande de section irrégulière (A. Gray et
J. Finlayson).

Le premier moyen de bien enterrer l'herbe
est désapprouvé par le jury, car il met les
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bandes trop à plat et recouvre de trop peu de
terre l'herbe enterrée.

Le second moyen exige une pression con-
sidérable pour contenir la bande dans une po-
sition convenable de retournement, et sou-
vent dans le cas de zols tenaces, l'élasticité de
la bando gar.onnée étant supérieure à la pre-
mière, la bande se redresse après le passage
de la charrue et le gazon n'est pas recouvert.
Cet effet se produit le lendemain du labour
dans le sol labouré par la charrue de
Hornsby.

Le troisième moyen, ou le labour à fond
de raies plus profond du côté de la murail-
le, est préféré par les jurés parce que:

10 L'herbe est ainsi plus ais6ment enter-
rée ; 2° parce qu'il y a plus de compacité et
moins de tendance de la part des bandes à
s'écarter après avoir été couchées, car la
terre des crêtes aiguës des bandes tombe
dans les intervalles de ces crêtes; 3° on ob-
tient plus de terre pour le recouvrement
quand le .semis se fait sur raies, et il faut
moins de hersage pour bien recouvrir la
graine; 4° de ce qui précède, il résulte une
égale levée et une plus prompte et plus uni-
forme maturation de la récolte.

Mais cette forme de bande ne doit pas

être exagérée, car les crêtes trop aiguës ne
peuvent supporter le parcours des chevaux
et des hommes, et elle n'est excusable que
dans -le labour de retournement d'une prai-
rie, puis qu'elle laisse une partie du sol non
remué.

La bande rectangulaire est avantageuse
au point de vue :

1° De l'économie de traction pour chaque
mètre cube de terre remué ;

2° De la surface de terre exposée aux in-
fluences atmosphériques;

3° De la surface labourée dans le même
temps, parce la largeur est plus grande. Du.
reste, la bande rectangulaire ne l'est jamais
en réalité puisque l'arête de rotation s'é-
mousse pendant le retdurnement, et pour
contre-balancer cet inconvénient, il faut
prendre un peu plus de profondeur du côté
de la muraille qu'à l'extérieur.
' La bande rectangulaire convient mieux
peut-être lorsqu'on sème au semoir anécani-
que ou quand le sol est très-faible et le ga-
zon mou.

Le labour en travers fut fait dans une
terre déjà labourée avant les gelées, le sol
était très-faible, le nettoyage de la raie fut
pris en considération.

LE JARDIN ET LE VERGER.

TRAVAUX.DU POTAGER ET DU VERGER.
Nous sommes arrivés à la saison des

binages, des sarclages et des arrosages.
Les mauvaises herbes croissent avec la
même rapidité que les bonnes, et en bien
plus grande abondance. Aussi le jardinier
qui se laisse un instant déborder ne sait
bientôt plus où donner de la,tête s'il veut
conserver le fruit de ses peines des mois
précédents. C'est au directeur de l'ex-
ploitation à lui donner des aides lorsque le
travail presse, car ce serait une économie
bien mal entendue d'épargner quelques
journées de sarcleuses ou de journaliers
quand huit jours de retard peuvent coni-
promettre tant de récoltes qui fourniront à
la ferme un bien-être que nulle dépense ne
pourrait remplacer.

On continue de récolter des asperges
pendant tout le mois de mai. On réeolte
déjà des choux difs d'York, cours de
bouf et pains de sucre; des pois hâtifs
semés en novembre dernier ou semés en
février et qui ne sont quelquefois en retard
sur les premiers que de huit jours. On
pince les pois en fleur et les fèves pour les
mettre à fruit, et on sème encore une sai-

son de pois, et des haricots gris pour mnan-
ger en vert après les flageolets.

A partir du 10 du mois, on commence
à semer les haricots à rame pour la provi-
sion d'hiver, dans les carrés du jardin.

On récolte encore des laitues de toute
espèce, des radis, des raves, toutes sortes de
fournitures. On sème un peu clair la chi-
corée sauvage destinée à donner de la
barbe de capucin pendant l'hiver, et l'on
repique en pleine terre la chicorée frisée et
l'endive.

Vers la fin du mois la fraise des quatre
saisons commence à mûrir ses premiers
fruits. Il lui faut, aussi bien qu'aux arti-
chauts, des arrosements fréquents et
copieux, si l'on veut en obtenir des pro-
duits abondants et volumineux. Dans les
temps orageux, il faut arroser abondam-
ment les fraisiers quand les nuées montent
et que le tonnerre gronde, sans compter
sur l'effet des pluies d'orages: l'expérience
prouve que ces pluies, si elles ne trouvent
pas la terre suffisamment mouillée d'avance,-
sont funestes aux fraisiers, dont elles-font
jauni. la feuille et avorter la fructification..
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PRUNES ET PRUNEAUX.

'EST pendant le mois de septembre
qu'a lieu la récolte de la. plupart
des prunes destinées à faire des
pruneaux.

Les prunes pour l'usage de la
table doivent être cueillies à la
main et un pou avant la maturité

complète, si on veut les conserver; il en
est de môme de celles qui sont destinées à
la confiserie. Quant aux prunes dont on
fait des pruneaux, il faut qu'elles soient
bien mûres; on les laisse tomber d'elles-
mômes des arbres, et ce n'est qu'à l'arrière-
saison qu'on vient imprimer aux arbres
quelques secousses légères pour obtenir le
reste de la récolte ; on ramasse tous les
deux jours autour des arbres. On a dû
donner un léger labour à la terre, pour évi-
ter que les prunes se détériorent en tom-
bant sur un sol durci qui a porté des cé-
réales.

Pour faire les pruneaux d'Agen ou de
Tours, on opère de la manière suivante:

Les prunes ramassées sont lavées, sielles
sont tachées de boue; on les expose ensuite
·au soleil sur des claies, afin de leur enlever
assez d'humidité pour qu'elles ne se dé-
chirent pas à la cuisson. On les retourne
jusqu'à ce que toutes leurs faces soient con-
venablement sèches. Les claies sont ensuite
portées, soit dans des fours ordinaires à
cuire le pain, soit dans des fours spéciaux.
On fait communément trois cuites: pour la
première, le four est porté de 75 à 90°,
pour la seconde, de 100 à 110°, et pour la
troisième, de 120 à 1300. Après chaque
passage au four, la prune est laissée refroi-
dir à l'air, puis elle est retournée sur la
claie. La cuisson est terminée quand la
prune conserve une certaine élasticité, est
luisante et comme recouverte d'un vernis
foncé, sans qu'il y ait aucun goût de brûlé.

En Provence, les prunes, mises dans un
panier, sont plongées dans l'eau bouillante,
où on les laisse jusqu'à ce que le liquide ait
repris son bouillon. Les prunes sont alors
retirées, agitées, pour qu'elles s'égoutent et
se refroidissent; on les étend emsuite sur
des claies sous des hangars couverts; on ne
les porte au soleil que pour achever la dessi-
cation.

On fait, en Allemagne, beaucoup de pru-
neaux avec la prune nommée guetchc. Les
petits cultivateurs la font sécher dans les
fours à pain; mais on ne peut jamais ainsi
obtenir d'aussi bons pruneaux, parce que
les prunes, lorsqu'on les met dans le four,
sont d'abord saisies par la chaleur, qui va

ensuito en diminuant, tandis que, dans une
étuve, on peut régler la chaleur et l'aug-
menter graduellement. On trouve de ces
étuves dans les fermes qui ont beaucoup
d'arbres fruitiers. Elles forment un cube
qui a ordinairement une verge de largeur,
de hauteur et de profondeur, sans compter
l'espace nécessaire pour le foyer. Cette
petite censtruction a ses parois doubles, de
manière que la flamme circule tout autour.
Elle est traversée par des tringles sur les-
quelles on pose trois étages de claies. Cha-
que claie est longue d'une verge et large de
dix-huit pouces. Ainsi il entre six claies
dans une étuve de cette dimension. La
chaleur étant beaucoup plus forte en haut
qu'on bas, on commence la dessication des
prunes en plaçant les claies à l'étage infé-
rieure, puis on les fait passer au second, puis
au troisième. Toute la construction est en
brique; un des côtés est garni d'une porte
en bois à deux battants, qui a une verge de
largeur et autant de hauteur, et qui doit
fermer exactement.

On fait aussi sécher dans cette étuve des
poires, des pommes, des haricots verts, etc.

CULTURES FORESTIERES.
ERS la fin de septembre, lorsque la

sève s'arrête, on commence l'éla-
guage. On coupe, en petit nombre,
les boanches inférieures des arbres
assez avancés pour réclamer cette
opération, de façon que les têtes
puissent s'élever de plus en plus.

On doit couper d'une manière bien nette,
afin d'éviter la formation des chancres

On commence les éclaircies dans les lieux
marécageux.

On profite des eaux basses pour planter,
sur les digues et sur les bords des riviéres,
les boutures des saules et des osiers. On
continue la plantation des épiciéas dans les
pays de montagnes, et l'on commence à
planter des pins sauvages. On donne un
binage dans les pépinières et l'on commence
les cultures nécessaires aux semis d'automne.

Les feuilles des arbres doivent être amas-
sées avec soin pour protéger contre le poids
de notre climat excessifles plantes qui pour-
raient souffrir de la gelée. Ces débris -vé-
gétaux mis en compost formant un excel-
lent terreau au printemps. Les labours
d'automne doivent être commencés sans re-
tard afin d'exposer le sol à la pulvérisation
par les gelées. La plantation des arbres
doit se faire à la fin du mois de septembre
et pendant le mois d'Octobre pour assurer
le tassement de la terre avant l'hiver.
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ECONOMIE DOMESTIQUE.

DE LA LAITEME.
E mois do septembre est très favora-

ble il la fabrication du beurre à
cause de sa température modérée:
ce produit est maintenant plus fer-
me, de meilleure qualité et de meil-
leure garde qu'en été. L'excellence
de la nourriture que prennent alors

les vaches est pour beaucoup dans ce résul-
tat, qu'on attribue en partie aux choux qui
commencent à entrer dans la ration journa-
lière. Comme les premières pluies d'août
et de septembre ravivent les prés et font
pousser un regain savoureux, grece à l'ac-
tion encore chaude du soleil, on peut voir
dans ce fait la cause de la bonne qualité de
la nourriture qui améliore le beurre. Quoi
qu'il en soit, on choisit cette saison pour
faire la provision en beurre salé et en beurre
fondu destinée à la consommation d'hiver.

MANIEMENT DU BEURRE.
USSITOT que la formation dn beur-
re est terminée, on retire le beurre,
on en exprime le lait de beurre, puis
on met morceau par morceau dans
le baquet à beurre; là on l'exprime

avec la main plate, on en fait une masse
qu'on frappe contre le baquet, en conti-
nuant ces manipulations jusqu'à ce que
toutes les parties laiteuses soient expulsés.
Alorson l'étend un peu dans le baquet, on
le saupoudre d'une manière égale avec du
sel pulvérisé (4 liv. sur 118 liv. de beurre,)
dont on imprègne le beurre eu rapprochant
les doigts étendus des deux mains, et per-
çant ainsi le beurre partout, puis en le re-
pliant de nouveau, alors on recommence à
le frapper, et l'exprimer par morepaux, jus-
qu'à ce qu'il n'apparaisse plus de parties de
lait. Au bout de 7 à10 heures à peu près,
pendant lesquelles le beurre reste dans le
baquet, on le travaille une seconde fois de
la même manière que la première.

Si, après cela, on veut le mettre dans des
tonneaux, on le travaille encore une fois, et
on y ajoute de nouveau et de la môme ma-
nière du sel (1ý liv. pour 128 liv. de beur-
re). En hiver, on fait ce travail dans une
chambre chauffée parceque, dans le· froid,
le sel ne s'unit pas bien au beurre.

Le but de cette manipulation du beurre
est de le priver totalement de toutes les
parties de lait et d'eau; d'obtenir une ré-
partition égale du sel et de la couleur si on
veut le colorer, enfin une consistance abso-
lument égale de la masse.

Mais on peut aussi trop travailler le
beurre ou le faire mal, et à cette dernière
catégorie appartientle pétrissage du beurre,
comme avec la pâte du pain, et le lavage
du beurre. En manipulant trop le beurre,
surtout en le p6trissant, il devient sale, et
et perd de son goût; le lavage ou la mani-
pulation du beure' avec l'eau fraîche est,
d'après l'opinion des métayers du Holstein,
inutile, s'il est d'ailleurs bien préparé; il
lui ôte toujours un peu de son goût fin et
de sa douceur. Ce n'est qu'alors que, dans
le Holstein, on juge utile et môme néces-
saire de tremper le beurre dans l'eau de
fontaine la plus froide, lorsqu'il est trop peu
consistant, trop mou au moment où on le
retire de la baratte; on lui donne par là
la consistance nécessaire.

LA SALAISON DU BEURRE.
LLE est nécessaire partout où on

veut le conserver pendant quelque
temps, surtout si on le prépare
pour le commerce lointain. Sans
le sel qui est un antiputride, le
beurre aurait un très bon goût,

e mais il ne tarderait pas à devenir
mauvais. Pour saler le beurre, on procède
comme je l'ai indiqué plus haut. On doit
employer du sel très-pur, en pou,.re fine, et
d'une déliquescence facile.

Dans plusieurs pays on sale le beurre et
on en fait un grand commerce avec les pays
lointains; c'est là que les grands et petits
ménages cherchent pour la cuisine et pour
la consommation leur provision de beurre
salé, obtenu dans les saisons qui fournissent
le beurre le meilleur et le plus abondant,
par conséquent au'plus bas prix; ainsi en
juin pour l'usage de l'été, en automne pour
l'usage de l'hiver. Ils ont de cette manière
pendant tout l'année un beurre de bon
goût, tandisque sans cela on doit se conten-
ter en hiver de beurre vieux, souvent altéré
et mauvais. Quand on considère cela il pa-
raît incompréhensible que, dans le sud de
l'Allemagne, la salaison du beurre ne soit
pas en usage.

J'en cherche quelques raions dans les
circonstances suivantes:

1. La population étant grande, la pro-
duction du beurre n'est pas assez étendue
pour qu'à côté de la grande consommation
intérieur en lait et en beurre il puisse y
avoir une exportation considérable de ce
dernier produit.

2. Par le prix ordinaire de notre beurre,
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la laiterie, comme j'aurai l'occasion de le
démontrer, rapporte le moins par la conf'-
tion du beurre; mais les prix du beurre
dans les pays particulièrement favorables à
la laiterie, tels que les polders, le littoral de
la mer, etc., correspondent aux nôtres, de
sorte que si nous voulions faire la concur-
rence à ces.pays pour le transport vers l'An-
gleterre ou d'autres ports d'outre-mer, nous
aurions plus de frais et devrions fixer nos
prix encore plus bas en nous contentant
d'un rapport encore moindre. Cette con-
currence serait d'autant plus difficile que
dans nos pays existe principalement le régi-
me de stabulation, et que, dans ce régime,
le beurre n'est jamais aussi égal et aussi
bon qu'on l'exige pour le grand commerce.

3. Les provisions en beurre pour la con-
sommation des grands ménages se font éga-
lement dans la meilleure saison pour le
beurre ; mais il y a cette différence que ce
n'est pas par la salaison, mais par une cuis-
son prolongée qu'on le conserve pour les be-
soins de la cuisine.

FABRICATION DU FROMAGE.

E devrais, comme pour la préparation
du beurre, commencer par parler
des locaux, des ustensiles, etc., né-
cessaires à la préparation du froma-
ge. Mais non-seulement cela est
d'une importance plus grande pour.
la préparation du beurre, mais on

verra encore qu'ils doivent être tellement
différents pour les diverses sortes de froina-
ges, qu'on ne peut pas donner de règles gé-
nérales, et qu'on doit se réserver d'indiquer
ce qui a rapport à cela en parlant du procé-
dé spécial exigé pour chaque variété. Pour
tel fromage qui doit se.faire avec du lait à
un degré de chaleur assez fort, il faut une
,chaudière à fromage, pour un autre qui se
fait avec le lait à la chaleur naturelle il n'en
faut pas; celui-ci exige une presse qui
puisse exercer une très forte compression,
un autre ne demande qu'un simple poids
modéré, pour un troisième il ne faut aucu-
ne pression; cet autre exige une véritable
cave à fromage à peu près comme la cave à
lait ou à beurre que j'ai décrite, mais avec
des étagères pour y placer les fromages ter-
innés; telle autre sorte ne doit point être

mise en cave, niais être conservée dans des
places sèches et chaudes, etc.

Le moyen le plus employé dans la fabri-
cation du fromage, pour faire coaguler et
séparer le caséum du lait frais, est ce qu'on
nomme la présure.

Dans la fabrication du fromage en grand,
il est important que le fromage ne conserve
rien du petit-lait; car si cela a lieu, le fro-
mage ne prend pas la consistance convena-
ble, il perd en bonté et en valeur. La pré-
sure animale se distingue de tous les autres
moyens de coagulation, en ce qu'elle sépare
de la manière la plus pure les parties ca-
sécuses, sans avoir d'effet sur le petit-lait.

La préparation de la présure n'a pas lieu
d'une manière générale; presque chaque
personne qui s'occupe de préparation de
fromage croit posséder un secret pour cette
préparation, comme cela arrive pour d'au-
tres objets de fabrications, par exemple la
brasserie; mais, en somme, cela revient au
même, et on peut préparer toutes les espè-
ces de fromage avec la simple présure
suisse, pourvu qu'elle soit bien conservée;
la condition principale est toujours que
celui qui emploie la présure, n'importe sa
préparation, la connaisse ainsi que ses effets,
et sache, d'après cela, comment et en quelle
quantité il doit s'en servir. Ici c'est une
affaire de pure pratique, on ne peut établir
de règles générales. Mais une fois que
l'on connait la quantité spéciale de la pré-
sure la plus convenable pour la préparation
d'une espèce de fromage, on doit chercher
à la maintenir; car trop de présure rend le
fromage friable, amer et venteux; si, au
contraire, on en emploie trop peu, la sépa-
ration du caséum ne se fait pas suffisam-
ment.

Le principe essentiel et actif de la pré-
sure consiste toujours dans le sue du qua-
trième estomac, nommé caillette, d'un veau
bien portant. Les laitiers suisses choisis-
sent les estomacs de veaux de deux à qua-
tre semaines qui n'ont été nourris principa-
lement que de lait. Le contenu de l'esto-
mac est vidé, mais on ne lave pas l'estomac,
on le sèche à une chaleur modérée, par ex-
emple dans la fumée au-dessus des chau-
dières à fromage et après on peut le con-
server pendant des années. Quelques jours
avant de s'eu servir, on découpela caillette,
on la trempe dans un litre de petit-lait, et
on ajoute un peu de sel; le liquide qu'on
obtient ainsi est la présure. On doit veil-
ler princi"alement à ce que la présure n'ait
pas un goût mauvais, putride, qui se com-
muniquerait facilement au fromage. La
plupart des modifications dans la prépara-
tion de la présure se rapportent à cela. Le
Suisse remédie en faisant souvent de la
présure fraîche, et en séparant, quelques
jours après la préparation, le liquide de la
présure.
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REVUE DE LA COLONISATION.
LES OCTROIS GRATUITS.

OUS commençons dans notre pro-
chain numéro une étude des "l Oc-
trois gratuits " tels qu'ils ont été
faits aux Etats-Unis, avec tant de
succès pour la mise en valeur de
leur immense territoire. Pour
tous ceux qui savent quelles sont

les difficultés jusqu'insurmontables que le
colon doit vaincre en s'enfonçant dans la
forêt, il est tout simplement ridicule que le
gouvernement exige un cent pour la vente
des terres publiques. Quelle est la consé-
quence de la politique suivie jusqu'à ce
jour à ce sujet ? C'est que nos terres pu-
bliques restent sans valeur et que la popu-
lation de nos campagnes émigre aux Etats-
Unis. Combien de vigoureux colons se
consument en vains efforts pour s'acquitter
envers le gouvernement, et sont enfin obli-
gés d'abandonner les quelques arpents dé-
frichés avec tant de peine, la cabane témoin
de tant de misère, pour aller à l'étranger
demander le pain de la famille qui grandit.
Si nous sommes vraiment sincères dans
notre patriotisme, si nous voulons que le
Canada Français grandisse toujours en
nombre et en prospérité, il ne faut pas pré-
sumer le jeune colon assez hardi pour con-
sacrer sa vie entière au défrichement du
domaine public. Loin de lui arracher
quelques dollars chaque anée en paiement
de son lot de terrepublique, le gouvernement
devrait lui donner une prime d'encourage-
ment. Mais puisque cette prime est im-
possible, donnons au moins aux nnuveaux
défricheurs les 200 arpents, aujourd'hui
inutiles, et dont la valeur, centuplée par un
travail intelligent, augmentera d'autant la
richesse publique. Voilà où nous voulons
arriver, et aujourd'hui que la Province de
Québec a la contrôle absolu de ses terres
publiques, il n'y aura plus d'excuse dans la
chambre locale pour nous refuser cette me-
sure de justice et de progrès.
LA COLONIE ACADUENE DE METAPEDIAC.

A colonie acadienne de Métapédiae
compte à l'heure qu'il est soixante
quinze familles. Elle est pourvue

, d'excellentes terres et de bons Che-
mins qui suffisent amplement aux
besoins de la circulation.

c) Pour donner une idée approxi-
mative des progrès qu'a faits la colonie,
dans l'ordre matériel, il nous suffira de dire
qu'elle est assez prospère pour fournir des
produits aux centres environnants ; qu'elle
est pourvue de bestiaux, de chevaux, etc.

Une cause qui n'est pas étrangère à cette
prospérité, c'est le développement relative-
ment prodigieux qu'a pris l'industrie do-
mestique. Dans les courts moments de
loisir que leur laissent les soins du ménage
les femmes tissent au métier. Elles sont
très-habiles dans ce genre d'industrie :
aussi, c'est à peine si elles peuvent exécuter
toutes les commandes qu'elles recoivent de
nombreuses familles écossaises établies dans
les environs. Les hommes exploitent une
autre industrie. Entre les travaux de la
ferme, ils vont travailler, à Dalhousie ou à
Bathurst, à la construction des navires et
rapportent dans la colonie des sommes assez
rondes.

Il manquait à la colonie un moulin à fa-
rine ; cette lacune va être bientôt remplie.
Un bon moulin à farine est actuellement on
construction. Il sera en opération cet au-
tomne. Les meules qui lui sont destinées
ont été achetées à New-York, a même le
fonds donné par Napoléon III aux acadiens
de Rustico.

Ces dernières années, la colonie a été gé-
néralement favorisée de bonnes récoltes ;
celle de cette année promet d'être on ne
peut plus abondante.

La colonie acadienne jouit depuis quel-
que temps des avantages d'un Bureau de
poste-qui porte le nom pompeux d'Avignon.
Elle forme une municipalité scholaire sépa-
rée qui porte le nom commémoratif de Rus-
tico. Deux écoles tenues par deux jeunes
acadiens, sont actuellement en opération:
elles sont fréquentées par cent dix enfants.

On se prépare depuis quelque temps à
bâtir une église, la chapelle zctuelle n'étant
plus suffisante.

Les acadiens de Métapédiae n'ont rien
perdu, en émigrant au Canada,des excellen-
tes qualités qui distinguent leur race : ca-
tholiques fervents, ils sont encore à donner
un sujet de plainte à leur curé qui nous di-
sait d'eux, qu'ils lui rappelaient les chré-
tiens des premiers temps de l'église.

M. le curé de Restigouche nous apprend
que trois paroisses acadiennes de l'île du
Prince-Edouard se préparent à venir re-
joindre leurs frères de MNétapédiac. Si ce
projet s'exécute, la colonie acadienne va
bientôt prendre les proportions d'un vaste
foyer de colonisation ; ainsi se réalisera la
pensée des généreux contributeurs au fonds
de secours acadien qui prenant sous leur
protection la petite colonie naissante, pré-
voyaient qu'elle serait le noyau d'un im-
portant centre de population.
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REVUE COMMERCIALE,

LES RECOLTES DE 1867.
(71j ES récotes dans le Bas-Canada sont

abondantes et ont été faites dans
d'excellentes conditions. Le temps
si favorable que nous avons eu à
l'époque de la fenaison, s'est conti-
nué pendant la moisson, et les agri-
culteurs intelligents mettent à. pro-

fit la belle saison pour l'arrachage des ré-
coltes sarclées fourragères qui sont encore
dans le champ. Les labours d'automne se
font dans d'excellentes conditions, et si le
marché des Etats-Unis nous était encore
ouvert, le Canada, cette années s'enrichirait
considérablement par la vente de ses pro-
duits.

Il a été constaté que cette anné, c'est le Ca-
nada qui est favorisé de la meilleu:e récolte.

Vient ensuite la Hongrie.
Les blés du printemps ont été d'un rende-

ment exceptionnel dans une partie des Etats-
Unis du Nord.

Le déficit est certain en France, en Autriche,
notamment dans les parties occidentales de la
Gallicie, eu Italie, en Toscane, en Espagne, en
Suède, en Norwége, en .3elgique et en Hollande.

Dans les provinces danubiennes, en Pologne,
en Bessarabie, dans la Russie méridionale on est
loin d'être satifait. C'est là un faitimportant au
point de vue des pays exportateurs.

L'Allemagne, en général, n'est pas satisfaite
non plus, si ce n'est peut-être dans le Sud.

Quant à l'Algérie, sa provision ne sera pas
suffisante.

La preuve que cette campagne sera une an-
née d'importation pour le plus grand nombre
des pays producteurs, c'est que déjà, à Odessa,
il se fait des affaires considérables, malgré
l'épuisement des entrepôts. Ainsi, dans une
seule semaine, on affirme qu'il a été acheté plus
de 120,000 minots de froment de la récolte ac-
tuelle, et cela à des prix en hausse, attendu que

chacun sait là-bas à quoi s'en tenir sur les
dégâts causés ici soit par les pluies, soit par la
sécheresse.

MARCHE EN GROS.-18 sept.
Le marché est tranquille et les prix nominaux

sans changement. Farine de choix no. 2 vendue
à $7.00. De moindre qualité, nominal.

Farine par quart de 196 lbs- Sup. extra $8.
00 à, $0.00 extra $7.75 à $0.00 ; de goût, $7.
40 à $7, 50i superfine blé du Canada, nominale,
$7.30 à 7.40 ; forte do. $7.50 à $7.00 ; superfliue
blé de l'Ouestnominal, $7.25 à $7.30 ; superline
marque de la cité, nominal, $7.30 à S7.50 ;
super. No 2. SG.75 à S7.00 ; fine $5.00 à 95.50 ;
moyenne, $4.25 à $4,50; recoupes, $3.25 à $3.
50 ; farine en sac, $3.50 à S3.60: par 100 lbs
selon la quaiité.

Farine d'avoine par qrt de 200 lbs-En pe-
tite quantité, sans changement nominal.

Avoine par 32 lbs-Prix nominal. On parle de
37c à 40c.

Blé, par 0 lbs-Trois cargaisons No 2 Mil-
waukeeedu printemps (environ 60,000 mts) pour
arriver à 1.471.

Blé-d'Inde, par 50 lbs-Aucun sur le marché.
Orge, par 48 lbs-De 6oc à 70e selon la qua-

lité.
Malt, par 36 lbs-Prix pour qualité ordinaire

à 90c. Malt pâle vendu à 1.00.
Pois, par 60 'bs-Marché ferme à 82 et 83c.

Aucun sur le marché.
Alcalis, par 100 lbs-Potasse, premières, S.00

à S.05 ; secondes, $5.30 ; troisièmes $4.90
Perlasse, premières à 6.50 et 0.00; secondes, 0.
25 à 0.30 nominal.

Lard, par qrt de 200 lbs-Marché ferme ; Mess
à 20.75. Mess mince 18.00 à 18.50. Prime Mess,
à 10.50; Prime, 15.75 à 16.00

Viandes abattues par lb-Jambon de Cincin-
nati, 15 à 10C, selon la qualité, viande fumée de
Glc à 7c.

Beurre, par lb-Nouveau, nominal de 13 à 15J
selon la qualité.

Fromage par lb-De 8 à 81c, selon la qualité.

.:2 ARMES A FEU DE REMING-
. En vente chez tous les commerçantsA U I d'armes à feu, et autres commerçants

en général. Prix réduits le ler Juillet 1866. Revolver pour l'armée, 44-100 p.
Calibre. Revolver pour les marins, 36-100 p. Calibre. Revolver de ceinture, (s'ar-
mant seul,) du Calibre des Revolveurs pour la mer. Revolveur de ceinture, du Calibre

et de la forme des Revolveurs pour la nier. Revolveur de police, du Calible et de la forme des
Revolveurs pour la mer. Nouveau Revolveur de poche, (se chargeant au moyen d'un levier.)
Rlevolver de poche, (s'armant seul.) Pistolet à répétition, (Elliot pt.) cartouche No. 32. Pisto-
let à répétition, (Elliot pt.) cartouche No. 22. Pistolet pour poches de veste, cartouche No. 22.
Arme à feu en canne, se chargeant avec cartouche No. 32. Fusil rotateur, 36-100 p. Calibre.
Carabine se chargeant par la culasse, cartouche No. 32. Carabine se chargeant par la culasse,
cartouche No. 46. Carabine des E.-U. (Canon d'acier,) avec sabre-baïonnette. Mousquet rayé
des E.-U., mndèle de Springfield. Depuis 1861, plus de 200,000 ont été fournis au gouverne-
ment des E.-U. Nos no'velles Armes à feu su chargeant par la Culasse viennent d'être approu-
vées et adoptées pour le service militaire en Europe.

FUSIL D'UN COUP A CANON 8SIPLE.
Nouveau modèle. Léger, commode et à bon marché. Discompte libéral pour les commer-

çants. E. REMINGTON & FILS,
1er Février IS0. Lion, N.Y.
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